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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le ministre de En Amérique, on s'attend à 
l'instruction pu- une déclaration de guerre de 
blique à Istanbul la France à l'Angleterre 

LE NOUVEAU CABINE;T 

-<>--
ROUMAIN Un commentaire au communiqué officiel italien 

Bucarest, 4 A.A.- Voici .la oomposi · 
tion du nouveau Cabinet roumain: 

.Pr"'5idence, M. Gigurtu, 

Vi.ce-_pi:écidence, M. M.i.hail, 

Mdn.istères des affaires ét.ra.ngères , 

La configuration de la zone ues 
opérations en Cyrénaïque 

M. HASAN AU YUCEL 
PARLE A LA PRESSE 

... M. Moooiliscou, 

l'rava.iJ, M. St.an Ghlteooou, 

Rome 4 _ Le commuruqué officiel· ploient dans ce seoteur des cham ~­
d'aujo~'hui du Grnnd Quartier Géné-1 uès spécialement conçus pour le scrv:i-ce 
J-all oita/lien permet de se rendre compte wu désert. Ca.puzzo est à une vmgtll4Ilc 

Les commentaires des journaux a llen1ands de l'ampleur des opérations en cou.rs,I de km. de la mer. 
-<>-- Travaux btùllcs, M. Macovci, 1 . ..,, t d J pléx:i'té Le forlin de Moiale, dont "" aont em· 1·1 · puh'·-ue --~- de eur Vlvaci.,., e e eu.r corn . . f 

Le nUm.i:rc de rutru.cJUon '"' ' Economie et ,nterim du Commerce . 
1 

part" 
11

• parees les J.roupes i!JaÎ1ennes aux ron· • h. '-- .·'•wvork, 5. L'ltaque .nala1se con· LA REUNION DU CONSl:.IL EJnceqUiconcerne"'us lCU ere-
1 

d \ .
1

• M. H<darl Ah Yucel csa uiive 1er ma1.m • - - "' S a1· u cc 
d'Ankara en nolr<' v1lk. Dans un entre· "" 1.-. tore"" nav"""" .franç..ust• a tait DES MINISTHE.S FRANÇAI& exterieur, ~- Leon, ment les opérations en Cyrénaïque. il ti~Tes de la om 1e, e~t ;ee:~d: d~stnn· 

l · la t de ull< ,one unpr..,;.on en Amérique. ~ Geneve, 5 A.A. - On reçoit de V1ch) intérieur, genera.I .David È'Op<.'SCU est intéressa.nt de considérer à gra.ndsj vce sur un roc -=mpe, P . 
Lien qu'il a eu avec es represen n ~ . d · du ·eux fort Ha.rr1ngton. 

' n , .. ,tenc à ce quel événem.ent aiL de• re que le Conseil des nunistres ..c reurut Défense et interim de l'Al.r et cle la traits ta configaration et la str>ucturcl ce "" rumes vi 
1 

A _._. La pre_ ~. le min11lrc a con rme so . 1 Il . 't.. 4 es """'"' er 
i.nientwn de préooider ce matin la d11tn· i>"·""""'""" "" luer encore on n aura1l pu sous la presidence de M. Lei:>run po111 Marine, général N1culcscu, du pays. La côte est composée par une avait e e occup par f d t 

. 1. . .l'l.lnàvei.iaé. Il pr"'""· Un .,.. excj.lut pas t lnypothèse tixer (;ntra autres la date <le la convo- .,.._,_,,,,.e bande de terraiin bas, le ·•sahel.>, puio 1915. li n<: faut paB con on re ce _ou 
bu lion dca dip om .. a ' 1 Ch b ,......,.,........ ùes .Minorités, M. furu; Vl·ent une zo~e accidentée, qui s'élève VH>ge avec la k-calii.é cle Moya!e .• q"' oe uelques jolJ'n en nolre u une d«.laratlon de gucirre [om1ellt:. de cation de a .am re. •.u d t f t t 

"'.'mpte paas<:r q 'la l· rance à 1 i\nirleLarre. 1 LA QUE.& J IOl\I DE L APPRO- Ottl:l Roth, en gradins., décline ensuite, en pente !:ouve de r .. u:ire ci'>té cli.., drun '~r~ ~ 
vi!Je. VISIONNEMENT ::>a.nté, M. Gomo1ou, do"~e, vers l'intérieur des terres pour qui e..t aux maine des lta ens ep"" iuin C . l Je. réiot:illat.s pl_ulôt ma1· I Lès mllleux attu:.tdl& aah•tiennenl de ~ 

onceman J' I l d" h..... ' Berne 5 A.A.. Le.; JVurnaux annott· ...,.,,,,...aga.Ilde, M. Crai.nie, •boutir au désert. 1_9_3_8_·------~ .. ---~ ..J. da les wver~ a- h)U e ~a ......... 1. 1 ' ...... ...,.!-' "' 

gr"" "" examCM ns . 1 t ur 1·aclli· ·cer l apnrovl&onnc "--- . .w d' t L GARANTIE ANGLAISE A · J "nùtre se 1J.oJls les nuheux n.avatls on e•lirnc cen qut: po ,... Education, M. '"""'"'""ostea., Or, ce que nous 11.p-"""ons 111.11 mo A • > cultéa on a annonce: que e mi · 11 aJ.Ie ri.· rrrus à un. cai:~ R LANDE 
. ·l de mener une enquête pa1mi qu."nc m<tin-.nuse ourles navir~ .. de gue.· ment uu 1,ays, t pe Justice, M. Gruia, générique, ~e désert, comporte une va- L'I 

rcoervenu J . . go :i.ftrét.e par la Swsse de mowller eL . -~ ... <-1, b' d t n a ~e dé -o--1 _, , I- élèves el Je""e tuteurs. tè 1-rança•• qw ae i:rouviuenl dans les . Cadastre, M. M. Nove;anou, ricté """"""""era. .e e ypes. . Y • 
e• pra<._,,.., ~ · • · d d. harger s~ m 00-ch• nilises dans le d1...··rt d '-' t J Li 4 Le Telegrafo> dan; J . · .. ~ .. ne "mfonna.tion dit le ports a11gla1e ""1lr'IUt pu etre 1ualilieo. e ec ~ . ~ ""'.'. . M ·ti M Pribo" sert rocheux, ~e """' e ca.JAOUX e ~ vourne, - « • · 

- • n ai a~· ' . ', rt d S ne p•es .le Lienes. J usqu a uru. ons, · il.anou, Le d'""~..... ,,., rial lign l'. comnmhcn.sion . l ernanl une ttoile 1nd.iat1ve J\lai• 1 on aahstieo.l d<> •e prononcer •W• po e avo • • . Cultes et Beaux-Art.s M. Horia Sima cla.ilSlique désert d" sable. ==~ ro- un ""'to · sou e m .---
nums re, cooc . l . . 1 . l • c.;s dernie11S temps, Ct!t a.pproVi>MOnne- M'n'••- d'""--t, M euz' 1 ch~· .. n<>rn>et la circulation des autos : et l'aveuglement ùes hommes d'El.a• L · h ·.nt nnu"> con::iUltons nos 1ns· t: cas des ur.1les rançaise.3 qw se iou · . . uu.:n.Lc .1:.1wa. a """"'"'-... r- ........ 

• """ ec: ea 1 .• 1 de• v...,n, dan• les ports !ranÇ>dia. 
1 
ment s'etfectua.it Via .Marseille. · · le désert sablonneux ,ne s'y prête gén.•• anglais qui oifrir.,nt leur garantie à !'Ir· 

f.IC:Cleur• et nos p .o esseun; o.u SUJe 1--- ==--'---------------~--- fr jj' d .La.,.._,_,, land 
d'ena,,jgnemenl d ... !iivre1 Ll:.S C.OMMt.NTA1RES DE LA PRl:SSt:: ralemoot pas. La on ere e VJ•~. e. 

programme.s ' ALLEMAND ~.· l'ltail. ~ n'ava1· t pa..i. fil0file' naïque. du côté de l'Egypte, jréscnte Rappelant l'histoire de cette ile, l<' d - clasoe Cl autiea que>t•OM ;emblablc•. E ~ V ~ • è ournal n..+.. d ·-·th Je n• 
~ ces trois zones de desert qui se suce • j CO=>J.4te que, e ..,u .s s ~ · P-·r 1. momenL LoulefoJ.b., nou.s n' avons llerhn, 5 · LC'9 déclarallons cynlQUt'A ·'-~ 
~ "' 1 g , f dent du Nord au Sud. tians qui ont subi la domination ang ..... -P~ iu11c dnc-ir procéder cet:e année à de M. Churchill sont commènlé ... aèvè a ' arue... "êaraboud. à 350 km. environ de la se, l'Irlande est celle qui a S<>uffert le 

.'ne P ,... .... e1·11 .. déma.rche. Car. a nolre sens, rement péLJ' 1a p1C&:ie allemande. Les jour· v: 

-· "" côte, marque le passage du désert de Je plus, qui a été le plus longtemps et 1.1 n"y a ri"en d'extraordJnaire dans Ja n•1J.:1: y voient une cont1nu.alion de la lra ·. 

1 

t •- • "'ll 
· · • Toche au désert de sable. La zone la le plus duremen ........ ppce. ,,, e e. pro-"'tu.aL>0n prc'•ente. La propo1tion d•s d:tior. de pm1te1ie par la~uelle 1 .. marine En n1arge des documents de l'état-1na jor t rança1s plus import.ante de il.a frontière du point clamé sa. neutralité au dubut de Ja 

<\tud.iianl<i qui or.l passé l'examen avec 
011

K•
4

tSe a étubl.i son héiémouie. Milan, 4 _ Le «Popolo d'Italia.. dé - ques et au Nord_ de l'Europe. Si l'Italie,' de vue stratégique est donc ceJk qw guerre, m'lis elle sera le principal té · 
•uccèa 09

[ ' cte plµ,i de 50 ~" · Leo mlll•icux ofücie'ls o0..erve
1
"
1 

""" cl are que les documents de l'état-major qui a érigé un obstacle à la 1 éalisation se trouve entre la mer et Gia.rabot1d . moin à charge contre J'Ang'lcterre, lors 
l · · d'h" le m1n1~tre ccn\t>Jèle reaeTVe. · é d de che d ce lans n'ava1·t pas tnonté la garde · isé t d •- .__._ h ] ' · · t Dans a ma..,>ee ier, français trouv s ans un wagon · e s P . . C'est dans cette zone prec men que

1 
e """ ca;..,,,wvp e ang a.ise lIIlllllJlen e 

•'ct...J( 1endu à ru11.1,er..i.té o~ 11 a eu de• Un se burne à rappo!er que L. pro- min de fer, à La Charité sur Loire prou dans les Balkans et_s1 les armée~ aile ·1 se déroulent les combats actuels.Musa.id• qui vengera aussi le .sang irlandai11 Vl!f. 

enlrel1ena ave< '" ministre. rne>Se de 1 Allenwgne el de l"lt...i.ie de ne lvent que tout avait été basé sur le plan mand~s p~r leurs v1_cto'.res form1da • que mentionne le communiqué italie..ll sé ;pendant 2 siècles. Il est clair que l'Ir 
LES MINISTRES DE L'ECONOMIE ET pa. u.it..er la lloltc hançatsc pendanl l de gagner la guerre avec les 1 OO divi • bles n avaient pas mis fin au plan anglo

1 
et qui a. été attaqué par une colonne ita-1 lande ne pouvait accepter la garantie 

DES FINANCES SONT EGALEMt.N 1 "" vrt.aente 11uerrc ""
1 

solenndle d dcll 1sions que l'on voulait s'assurer en éten- français, toute l'Europe eut été à feul tienne se trouve à 20 km. au Nard d" anglsise et se ranger ainsi du cô:é de 
EN NOTRE VILLE nllive. C '""' Ulle prom""9e de •ol<lal ~ 1dant les hostilités aux Etats Balkani- et à &ang. Sollum, sur la côte. Les A:ttglais em -\la Grarul.e.Bretagne. 

J..ee mm.i1Lre, d.c 11EconomJ.c el dea ~ùh.Jat. 

J;lrunce!l 10M é&ôlc=rnenl arrlvés en no­

tre vilie. M. HllAllnU Ça.!Ur cumplc se lr 
v 1 cr ici à dei étuci.>("d qui dureront quel-
qu .. jouirs. 

LE RETOUR DE M. RAlF 
KARADENIZ 

Le minialtco de• Douanes et Monopo­
les, M. R~.f Karadeniz, qui s'éla.iL rendu 

(Ju.ant aux raisons Jnvoquées par i\IJ. 
l...hu1chJl pour 1usti11cr l'acte de turce 
at: Je• tlolte anglaiee, on y voJl une Len 

htl1ve ac d1ve11uon qui cache Ja vcr1.ta­
L•.e intention de l'Ana:lele.rle : se procu­

rc:r de nouvelles unités en vue de co1n­

t..ter 11~1 pertes. Berhn attend a\•ec curio· 

_,.c. "c JU1femenl du monde all suJr 

L'agression d avant-hier de la flotte britannique contre 
les navires de guerre français désarmés dans les ports 

anglais, à Mers-el-Kebir et à Alexandrie 
••• en ·rhTa.ce en voyd.ge dï.ru:pe.clion esl de ccl ac-le, ~ ... _ ,. _ 

''" li t · · · La ·• 1achl Ausgabe'· di.t quo le geolc relour en notre v.u.i.e. ~vai VlSJte no-

l J. T·'-' daa li ' 1 de 1 Anutelerre, "" ad'"""9i111l Utn ulllm4-13mment .,. caves ....., CJUr ~· ses 6 

0<.cupé hier ju.qu" à midi au. siège de 1 ..i... Lwn ~ aon ex-d.thée consllLue une inht.­
m.inlislratlon du Monopole de. c111'fairet n11c sans précédent d..tns l'histoire. Les 
roncernanl son déparleme-nl. 6ola-c1.ls t141nçata ql8 ont succombé dans 

• 

L'EXPOSÉ DE M. CHURCHILL 

NOS HOTES DE MARQUE 

LE M!NJSTRE DE LA JUSTICE 
DEL'lRAK 

Le m1nidtrc de la JuoLice de lïrak, M. 
Naci Ch~vket, comple prolonger pendant 
un ou d~ux jours encore aa vjllég;ature 
"~x îles. li repartira ensuite pour l"lrak. 

LA MARECHALE BALBO DE 

l accomph.sacmc-nt de leur devoiT, en 11e 

condormant llh.X ordres de leur gouvn­

nement, désirtux de remplir loyalemcnl 

, 'AUX COMMUNES 
Londres, 4 AA. · Aux Communea, Da•J:an au premier lord de !'Amirauté. nes3, après qu'un brd a,-;, eûl été donné 

grl6nde Afluenc.e de députée el grande
1 

un tmnislice fut signé q'"1Î éta1t destiné À. Jans ia mesure dru poss~le à leurs ca:pi-1a 6 condilton. d 'anniallcc, seront vcn- f " d r t~ t d 1 d • la L d t 
l'f"' O\AIC ans _a L ... n-e e a ec · ra on e la<"ôr la flotte françai.J.::: a1.1 pouvojr de ttJnes 
&.;•. M. Ohurchltl sur La sil1>«tion milila1re.1 ~ d' l · . C · · fi t é · 

J d l•A 1 D Io. 1 · d · t l .1 l !Allcmag"1c, a\llanl Pu• qu une patbe elte opération se ec u.a sans r sis· -es pu1,,sancea e xe, aj-ouie e ans e.a eri:e es pa11s •ou es es p aces . . 
JO~inal, sont suffisamment fortes étaient pri-sea el dan• Ja galcr4· diploma·J de la f1-0tte fr .. nçaisç • éla.it placée sous t"nce el sans que Je sang fut répandu, 

b . d 11 • pou! r tiGue on TC""rn&Tquait la présence des arci- notre poli voir. En effet, plusieurs bal eaux 1 .sauf wr le •Sure.ouf) où U'n malelot an-n avoi.r paa esorn c appoinl de d . , 1 . · • J . · · .. 
f d l 1 t . 1 bassadeurs de Bellgique, r Argenl-inc, du fran<;Bh, l"l<'4pab1es de re101sdre des gl.ua el un officier frança1& forenl tuee. 1->tte ltrtaonça1ae an• eur u· te coru!re "" Ch"'' d Ch . d J'E l d p 1 . · • • • 

... , lu, e La Jne, e gyp e. u or-1 po1ts afr1calJ\s enl!rer-?nl a Portsmouth et Il y eut que1~e-s bteese.s. Gr.•nae·Brela~ne. C est ce qu.i leur a per- ll!{kl, de 1 Espagne el de-s miniatres de . Pl lh il 10 · 
• ·· f'· • F S d ' d y ,, ymou . y a envi.on 1oura. Q t t d . f • ml$ d éviter d 1n uger a la rance l hu- u1see, ATabie, es Paye-Bas, de ou· u;an a'' Tes e ~ marins rança•, 

RETOUR EN ITALIE mili:al:on de INrcr sa flotte _ humilia- goalavie cl de Rowna.n:e. Le p1emièr m1· J• dois rappeler QUe ce qui devait être Id pluparl oni ac<:eplé !a situation avec 
-0-- • · · · été épargnée à J".i\:. rustre fut accueM! paT de vifs appl.aud.u· une b:eSS\lrc morlef.î.ie nous .. a été ca:.rsée joi~. 800 ou 900 onl ex.primé leui dê&ir 

MiJ-on 4 - Mmt> Balbo, veuve de l'h., uun qw n ava>t pa• acmenls quand il entra à la Chambre ;, par le gouvPfT!ement d,. 0 ord-a•·x, plc1·- d d li 1 · l 
--. • n~ 1 . d . lcmaan• en 1918. 1.h d "' ~ " dt f'"nt e con nuer a guerre (app au· 

roïque mar\!ch~ .oa.Lbo \enant Tn- cure es qc.eat.i<>IB.. ntr:1ent conscienL des con!l~'iuences d'une d1s1emenls). Cerlc:t:ns ont demandé la 
poli,cn avion,est arrivée à l'aérodrome L'IMPRESSION EN ITALIE LORSQUE DEUX NATIONS COM· telle adion. nationalité biita:nnique, elle leur ..,ra ac· 
de MJan avcç ses enfants Eli.le a inun.é- 1 BATTENT EN _J d 

Rome, 4 • La tentative de la flotte SEMBLE... J! y 3 un autre exemple du traitement ~o,.,ée sans aU<"Un p1"éju ice pour J.,. au-ùiatement poursu.hi sa 
pour Stresa. 

route en au Lo 1 1 
1 

F · . 'f' 
1
. , 

angla.lse de .s'emparer de~ flotte fran- .At. cours d~ sa dééla.nttlin sur la 1i- insensible et même matlveil:iant dont no1.:e Te$ :rançatS qw. pre ercnt con t..1ouer .o11a 
ça.ise el l'attaque brusquée cont.r" les tua1ion miî11a.ire, M. Churchill a dil : 3von• .;té l'objet non pas de la part del lulle avec nous tout en '""tant Fmnç.U.. LES CONDOLEANCES DE L'ARMEE 

YOUGOSLAVE unités se ttro1.1ivant en rade d'Oran ont - C't:at a'V'ec un chag-rin sincèrr que la nalion fr1a:nçai1se, 1na1s de l.a pari du Le rewt<:: seta immédiatement rapatrié 
i.Provoqué une grande IÏm.pression parnli je do;\ aunon.cer l"s rneaurea que nou• a- gO'l.l,rernement de Bordeaux : d.o.n.s dt>s ports &an.ça,is .si Je g6uvernc-

B1.>J.grade, l - Le ministre de la gue:· l'opinion publique italienne. La trdlu- Il•"'• 1ug.; néce..-aire de prcndrc pour em· PlU5 de qwtJ,re-cent. pilotes allemand, men français, domjné par •CS maitres 
4

\· 

pide amiral soient coulés ou bien se 
soumettent à nos désirs. 

Vous pouvez vous imaginer l'angois­
se que ceci a naturellement causé par­
mi les officiers navals britanniques et 
français, si je vous dk qu'au cours d'un 
raid effectué ce ma.tin a,u-<iessus d 'Ale­
xandrie par l'a•~ation italienne, quel­
ques na.vires français ont ouvert avec 
leurs propres canons un feu violent et 
efficaces sur l'ennemi commun. 

.Nous ferons toutes les füciliws à 
tl:lus les officiers et Œes matelots fran. 
çais se trouva.nt à Alexandrie et qui 
désirent continuer la guerre. Non;,; 
pourvoierons à leurs besoins ct nous 
les soutiendrons àurant la lutte. 

Nous avons promis de rapatrier Je 
• reste des marins. Nous nous charge-

rons d'assurer Ieur sécurité et nous 
vei.llerons à ce qu'ils rpa.rtent d'Alexan · 
drie. 

r.,, le général Net.1.it.ch, a tenu à ""Pri· ison des Anglais qui ouvrirent le feu COit picihe1 la f'olte fr..nçaise de t~ 111 bcr a.ux étaient pris~nm:.,,. en France. Noua avons . !e""'nde, voudra bien p!endre les mcsu-
mer ses p1llii vives oondoleances en Sùll tre l'a.lli.é d'hier et qui se tinrent a ilis- ma.'na des All<>mands. outenu de M. Reyn&ud la promesse que iea qui sont néce-irea. 
nom •""""1lnel comm. e au_ nom de l'ar .

1
1ta.nce, sachant; que les na.vires fniw·ais ,. l . é A 

1 
• , •. 

1 
LE DRAME DE 

,,-- • Lorsque tl<ux !lations comballenl en· ces P"""" seraient envoy a en ng.c 1.-ei! so aats françaia se lrouvanl dana MERS..EL-KEBIR mée "OUgoalave, à l'ocœmon de la mort ,n'étaient pas sous pression et n'au- terre L M R ud fut • 1 
" semble-. rune p~ut êlTc abattue, écraffe · orsquc · eyDa renverse. , ce pays eeron l rapa:trtée. à 'exception de 

héroique du maréchal Balbo. Il a char- 1 raient pe.s pu riposter avec leur grosse et forcée à dema.nder à •on a.lliêe de la "'"• pilJl-•s ont éJ<é remis i\ l'Allemagne. ceux qui 8lJivent le Il'~ de GaulLc. Mltis il me reste à parler de la par-
ge Je ehet d"état-major de l'aéronaut1- artillerie, suffit à caractériser les mé- , 1 "- · · 

1 
h -

1 
· fut · , lie la plus grave de cette histoire. 

~.'] er de ses obligations, mais la mo11-.·1 • '-"Olne n annique unanime 3 LES NAVIRES l>E GUERRE FRAN- Les d l be · ù la que yougoslave, Je colonel Naumovitch, thodes britanniques. , . p1"11dr• M décision an sujet de l'action eux p us aux va.issca.ux c 
de se f•;..e l'interprete de ces senti • 11 Le "La.voro d'Italia,, publie, sous de c!rc de-s chos.s a laquelle on aurait pu , , •· ÇAIS A ALEXANDRIE 1 flotte f~" aise le Dunkerque ot Je 

- · d • ll a entreprendTe a 1 egard de la flot le ify.an- 1.u..u.Ç , « • 
rnents aupri:s du ministre d'Italie. gros titres, les premières informations •ai Len_ rc, c ... l que qe gouvc_rncmcn çaiœ. Mainteooont, je parlerai de la Médi-. •Strasbourg>, croiseurs de bataille mo.-

LA MEMOIRE DU MARECHAL au sujet de tla bata:ille provoquée par ce fran~ais en renonçant '"' "onfht et en \ tcrranée. A Alexnnfü""'Ïe où se trouve dernes, de peaucoup supérieurs au 
BALBO EVOQUEE A ISTANBUL que ce journal appelle le nouvel acte lah!sant ':'lom~er t~ut I~ poids ~c la 1 A _PORTSM OUTH, PLYMOUTH un° puissante fl-Olbte, il y a outre ,un •Scharnhorst. et au •Gneisenatu, deux 
Dimanche 7 crt., à 10h. une messe so. nrbiitra:ire des Anglais. hitlc 'UT l Empne bntanm.que, .. u.rait pm I ET SHERNESS vaisseau de gue!U'e frainçaiis, 4 croiseurs muvires de bataille, plusieurs croiseur~ 

lennelle de requiem en suffrage du ' _le "."in. de ne. ~as in•flig:er wt., l:lleaoure _ . Hier ma tin, no,us avon& placé l~ nar f:-,•nÇfli'i, dcmt 3 sont des vaisseaux mo- légers et un ce1~ nombre de destro-
•quadriumvir> ltalo Balbo sera célé. LES EAUX FRANÇAISES mul1!e " ses f1àdes cam&.rades. don•L )a """' conslit"ant la plus grande parlle der dcrnes munis de canons de g poucea t.res navires se trouvaient à Oran et à 
brée en la basilique de St.-Antoine il INTERDITES AUX NAVIRES vt,.,to1Te final., constitue :,. seule chance la flolte f.ranç>.Üe Mr • IH>'r•< conlrùle 1 t203 mm.) et un cettain nombre de Mers-cl-Kebir, port militaire d'Oran 

Beyoglu. Le rn&me JOUr à 11 h. 30 à Il} BRITANNIQUES Je ré9tmrection pour la llb, rté de la l>u nou• le,, avon• invités à se soumetlrell vaisseaux plus tpetits. Ces navires ont sur la côte nord de l'Afrique du nord. 
Casa d'Italia, le colonel Edmonde Za- Rome, 4 A.A. - L'agence offideuse F'•ance (appl-aud.isscmenls). à "°" conditi<ns. été informés qu'il ne pourra Jeur être Hier matin. un officier britannique 
vatarri, attaché militaire et aéronauti- britaruùque commwrtque que le gou . Nous avuns propos~ aux Fra.nçaia d~ Drux ttaYires de balaiDc. l croiseu"' permis de -qllitter le port et de tomber choisi avec soin, le capitaine Holland. 
que de !'Ambassade Royale d'ltalie,évo- vernement français doo;da d'interdire les délier entièrement de leun obli1;1 lé1ren quelques sous-IT\l\rins, y comp1is ! ainsi au pouvoir des conquéran.ts alle- qui éllait récemment attaché naval à 
quera l'héroïque figure du grand dis • aux na.vires et aux avions britaruùques hons si leur l'Jott., se rendail dari. des !<- grand sounnarin cSurcouf•. 8 dcotro- mands de la France. Paris, a été envoyé à bord d'un destro­
paru. d'entrer da.os une zone de 20 milles da; rorls britanniques, avant que l'armi&t.ie<> yero, 200 petits cingtAetrrs de mines et Des négociations et des discussions yer pour être reçu par l'amiral fran-

La colonie italienne est invitée à par- côtes franaises métropolitaines et d'ou ne fut ccmrîu. Ceci ne •e fil pao. des bit:ments munis de dhiposifüs con- ont eu nécessairement lieu et des me- c;a.is. Une entrevue lui ayant été refu-
ticiper, tout entière, aux deux cérémo- tre-mer sous peine d'être attaqués 9llll.8 En dépit de Ioules ''"les de prom<0s· 1-re J.,. oous·marins, ont él~ pri• à l'abor· sures ont été prises pour que ces na.vi- eée, notre envoyé a préo;cnté le docu-

nies ... avi~ Préalable. •ea et d.'asa1>1V-cea dJnnées ,Par ramiTl'l da,r;, Por'.amoulh, à ~lymouth, _à Sheerl r~s qui sont commandés pat' un :nirf· (Voir la suite en 4ème J>llie) 
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L VIE LOC ALE !-Les communiqués officiels 
de t ous les belligérants 1 

LA MUNICIPALITE soute, après que l'on eut adressé des 
voeux de succès au nouveau Comité 1 

'fasvi1·i Efkftr 
1 est probable qu'elle aurait été dirigée LE ,$IRKET.I HA,'.~IYE . . et a entamé les débats sur les questions 

ver5 un port italien de rArlriatique. La, Le nouvel ho;rure ~ eté du .~rrk~1 Central. ce damier s'est réum ensuite COMMUNIQUE ITALIEN. COMMUNIQUE ALLEMAND 
d 

. . . al Hayrrye est entre en vigueur hier En Quelque part en Italie, 4 A. A. - Quartier Général du Führer, 4- Le 
en atten ant que les eqmpages Lt 1en~ · intéressant !'Association. 

LES SUITES DE CET INCIDENT el allemands qui devraient en prellùrc raison .de. -l'affluence dans les bateaux. L'ENSEICINEMEN r Communiqué No 24 du Quartier Géné- .commandement en chef des fOil'Ces ar-
ANORMAL PEUVENT ETRE possession, fuhsent entraînés, elle au- le .m~tn~ a la descente duBosphore et le ?13il iiltalien: mées allemandes communique : 

TERR1BLES. rait été à l'ibri des attaques aénênnl'~ s01r a !heure du retour chez eux, des LES ~XAMENS A L'UNIVERSITE A la frontière de la Cyrenaique, une Un de nos sous-marins commandé 
'1 1;111;111.\a J"..ad,. ,,.11i1 ~rit .. 011• "" anglaises. Et une fois ce iésultat at . villégiat.urants, le directeur du mouve- ~ resultats d~ exam~s de juin , de nos colonnes a atteint Musaid. dans par le capitaine-lieutenant Endrass a 

u1.- 1 teint. il était facile de créer le prétexte ment de la Société a promis de pren - d~ diverses ~aeultes ~nt ~té communi- la zone de Sollum, rejetaM un noyau torpillé le porte.avion'S anglais de cons 
Le r-r' 'dent du Conseil anglais. M qui aura.t permis de séquestrer celte dre toutes les mesures nécessaires afin ques m~:edi ~ux et~ants. D'une d'automobiles blindées pendant que no- truction nouvelle, l'clllustrious•. 

Churchill, en innon~ant hier à la 1wlio flotte. de ne plus donner lieu à aucune plain- façon generale, ils sont tort peu satis- tre aviation attaquait et dispersait wie Nos avions de combat ont attaqué et 
le drame qui s'est déroulé dans un pon . En présence du terrible danger qu; te à. l'avenir. fa.isants. . . colonne mécanisées ennemie bombardé dans la . journée du 3 juillet 
algérien. a d:t : c Je ne me souvicni la menaçrut. J'Angleten·e n'avait qu • LES.COURS DE LAITERIE A la Fa~ulte de I?"o•t: en particulier ;'l~s au Sud, une attaque anglaise les ports, les fortifications côtières, les 
pn..~ d'avoir pris. au cours de toute ma trois solutions : Considerant l'importance que revêt la proportion des etudiants adnus ne répetee contre la redoute de Capuzzo baraquements et les camps ainsi que 
canièrt>. une décision aussi amère ni 1, _ Convaincre les officiers et le,; dans notre pays la laiterie, le Ministè· dépasse pas 7 pour cent. Quoique la lèrè était nettement rejetée. les installations industrielles anglaises 
aussi grav<' •· équipages français p<>Ur les amener· à re de !'Agriculture a décidé de créer à. classe de cette Faculté compte 854. é - Un de nos sous-marins n'est pas re en mer du Nord ,le camp d'instruction 

Le premier• olinglais a raison. Nou~ se révo:ter contre le gouvt!rnement Pé- cet effet des cours spéciaux concernant tudi.a.nts. 77 seulemnt ont pu passe~ tourné à sa base. d'Aldershot, les batteries de côte de 
croyons que l'histoire de l'human'té tain. les méthodes techniques d'élevage du en .seconde . .l!ln seconde classe, 81 étu· Dans l'Afrique Orientale, nos dubnts Newhaven et les fabriques aériennes de 
n'offre pas un autre exemple de deu/ 

2
. _ Détruire la flotte, au moyen bétail et de fabrication des beurres et diants sur 225; en Illème, 83 sur 150 so1~ali~ns occupèrent une redoute an- Reading ont été particulièrement at­

p(•uplc;;, qui. hier encore. étaient alliés d'attaques aériennes, après quelle s . fromages. Des spécialistes fourniront ont subi les épreuves avec succès. Les glaise a Mo1ale, la maintenant en leur teintes. 
d'rn" une lutte à la vie à la mort el qui, rait tombée aux mains de~ Ali~- aux paysans tous les renseignements auorités compétentes ont entrepris une pouvoir malgré le raid aérien sans suc- Au cours d'une attaque dans le Ca-
aujourd'hui, se livrent à .un par~il car-

1 
mands et des Italiens. nécessaires à ce propos. sérieuse étude en vue d'établir les eau - cès 1>3r lequel .'~ennemi réagit. nal, contre un convoi, un grand va -

nag-c. Tout au plus pourrait-on tr uwr 3. _ L'attaquer et la détruire dè~ Un de ces cours sera crl-é au Hatay ses de l'insuccès des étudiants de lère 1 S~r la frontier~ du Soudan, nos es- peur a été ateint par 2 bombes de gros 
un précédent à cet égard dans la lutt • que sa reddition aurait lieu. 111. ~ükrü Caglar et l'ingénieur Hikmet classe. cadr~lles. bombarderent des forces en - calibre. 
t."nlre les A iés balkaniques. au !end•· La première tentative a échoué; 

1
,. Güner, qui en ont été chargés, sont dé- A la Faculté de !'Economie, sur 312 nem1es a Acab.o . et Oallaba.t. Des avions ennemis, s'abritant sous 

man de ln seconde gueITe balkanique. ;.-uccès de la. seconde était nécessaire _ jà partis pour cette destination. étudiants en lère classe, 34 ont été ad-' Un raid aerien ennemi sur Assab des nuages, ont survolé l'Allemagne 
ToutefoL<;, dans ce c:is les alliés d'hier ment problématique. La tro'sième so- LES FLUCTUATIONS DES PRIX mis; sur 135 en Ilème cJ.!i.sse, 13, sur 93 provoqua des dommages insignifiants. septentrionale et occidentale, bombar-

étaienl venus aux mains après que leur Jution l'i.ait ln. meilleure. C'est un prin- La Section de l'Economie à la Muni- en illème classe, 22 sur 31 et en lVème' COMMUNIQUE ANGLAI~ dant sans scrupule la population civi-
adversaire commun. l'Etat ottoman. a- cipe de l'art militaire qui veut que l'on cipalité a dressé des graphiques corn - classe 14. 1 le. On compte 11 enfants, 3 femmes et 
vait conclu la p:iix. La situation actuel-, agisse avant l'adversaire. paratifs des prix des denrées l'annéE! Pour les aures F'acultés. la propor· Londres, .

4
· -: A. ~: - , . • 1 homme tués; 11 enfants, 9 femmes 

le de ln France et de l'Angl~cn·e n'a de.-nière et cette année ... Ainsi, compa- tion des étudiants qui ont subi les é-1 Comm~~q~e con3oi~t. dr 
1 
Amiraute grièvement blessés. 

rien de commun avec celle d'alors. D'a- :::::;:":"..;; VA. '·K' .... 
1
. T .~;~';":,,:" 1 ativement au 1er juillet de l'année preuves avec succès est de 15 à 20. 1 et ~~ M_ïmster'.'5 .de 

1

1 Air t•t de L1 Sé- Dans la nuit du 3 au 4 les avions en-
bord, l'Angleterre est en présence d'u11 =.':'.::::.:. ;.·,;.::~ = dernière, la hausse des prix est de 20 Voici le nombre des nouveaux dlplô- curute metropoltta·ne. , nemis on fait aussi des incursions au -
ten·ible adversaire qui se prépare à l'at- ~ - - ;-"--'--''-~~--- ·~ •••"" pour cent pour 1es beurres; 12,5 pour més pour les diverses Facu:ltés; Facul-1 Des a.vions ennemis s approchèrent dessus de la Belgique et de la Hollnn . 
taquer. La France a été, en apparence cent pour le riz 25 1pour cent pour les té de Droit: 88; Faculté de !'Economie: auiourd hui de la côt~ de la ~a~che. de, sans toutefois causer de dommagas 
contra nte de conclure la paix aprè8 qu• LA BAT AILLE ENTRE haricots, 25 pour cent pour la viande 31 ; Faculté des Letù'es: 3 : pour la sec-• A. Portland, un _navire aux1ha1re de la graves. 
l'adversaire lui eut mis Je couteau à l.t . DEUX F.LOTTES de mouton cka.raman•, 35 pour cent tion d'Histoire, 6 pour la Section de •~arme fut touche et enflammé. Un pe- Au total, 6 avions e1111emis ont été 
gorge. Il n'en demmeure pas moins qu"'' I TnuJ•u" • •rn•• "" ...... 1 ... , ""· pour les olives. Géographie, 7 pour la Section de Phi- t1t remorqueur et un bateau plat furent abattus. Un avion allemand est port~ 
le R'egt livrée à une sorte de trahison. '"'"'' "" "" •• '''"'" I• "•"• •• Le pn·x de l'agneau est inchangé. losophie, 3 pour la Secion de Romano- ~ou.lés. Que.l~ues dégât.s furent causé~ manquant. 

, Xf·rr•• frMn~111 ... ,. tiOU't 1~ rolrûlf' ttllf'JU11nd d t b t t f 1 Pour nous. copendant, le president du li est à n-0ter que la récolte des oli- logie 1 pour la Section d'Archéologie a au re a imen set' y eut que ques vrnu<1,1ou• '' nr.· h• -, """ "'"' l'Jn '" 
CoM\.~l britannique pris Sa dé:Ci::ÎO}! '\f. \,.hn l"' f. rlt nut .. nimrnl ; 

10 
VÎCtÎtneS CÎVÎleS Pl W. hOU\'eaux d"ent.n.• l<>S l'•WlC'·U\ lon" l.trlUtnn:• 

Du . d . 'di ves varie suivant les années. Cette an· de l'Orient (Hittites et Simériens), soit 1 • 
non pas après mùre réflexion. ma·, t' pod~t e ".'1e ).urté que. la con • née. elle a été abondante. En revan - 20 au total, pour cette Faculté. Les di-1 Un autre raid fut effectué au-dC'lsus ou~•. C'•" un bàUm•n• "" 23000 torrn•s, r.1.1n1 
dans un accès de mauvaise humeur. Le ven _ion armr.stic~ Slgn e par. W. Fra~- che, on n'a pas effectué d'exportations plômes seront remis . aujourd'hui solen-' des comtés sud-ouest. Des bombes fu- "'' "'"·u.is .. constrnit oour ""'""' ·•o i. i .• •· 

Angl ... ;,,. en •ffet derws· la concluo; 011 cc et11t en realitè UiJle reddition. ün "dé bl ell . · t I' h " · b" · . ,·ions. Il n\ult un .v.ul•••• 11• 1.0.- horr•m "~· • • ,· · • ~ . . , . , cons1 ra es. n ement aux nouveaux diplômés. 1 ren ac ees, mais aucun o iect1f "''11- ·~ •· ' •• 

de l·a~'stice fran"ai" e"tw'ent t · · a.rtILSti.ce, pour etre tel, doit etre cun- LES ASSOCIATION~ t · f t t h · · · - _____ _...,__ ________ _ 
... u ~ -~ res fre ... . . v LES CAMPS DE VACANCES aire ne u ouc e et aucune v1ct:m9 

occupés par cette question de la tlotte. çu de fa?on que les deux adve1,;;;.1rcs. ' . ' . i ne fut signalée. La D. C A. ouvrit le En coopération avec l'armée, les bo1n 
Ils avaient multiplié les avertissement, au cas ou ils ne parviendraient pan· à L'ASSOCIATION DE L'ENFANCE Cest au)ourdhui que conunence le f d h • . bardiers d11 la Royal Air Force sud 

L 
.. _ bl · · · al d l'A 1 1 d d 1 eu et es c asseurs entrerent en action f . . . 

it cet é,,'!'ard. s'entendre et où ils reprendraient 10, ,,,,.sem ee gener e e .'lSOCJa - er cyc e es C8llllpS e vacances pour 1 • • a ricaine attaquererit hier des emplace-
. t' d l'Enf li edi . ,, ' t di d l'U . . . li . t Slir P us1eurs points. Les rapports reçus t d 1 Mais quelles que soi t les .. ons t hostilités,disposassent de possibilités d' ion e ance a eu eu mercr a oes e u ants e ruvers1tè. est re- . ,. , . 111en s e canons ourds près d'un camp en ca~ e . . • . iusqu 1c1 montrent qu'un bombardier d 1 •. 

le.; facteurs déterminants de ce terri- action égales. Ankara. au cPalrus de !'Enfant.. On a serve aux etudiants des Facultés de . f b . ans a reg1on de Moyale, sur la fron-
éd. à te . . 'Ï ti D . d l'.l!: . Le 1enne1111 ut a attu par nos patrouilles t'è K 'th' . 

bic mcide-nt et quelles que soient les cor' Or, . l'annistke signé par Je ma- pburoc ed c1~Associt -0c'cati'.'1on a le ec on du élèro1t, de l'Ecco~olll.le ~.des dttrcsF. ~sjde chasseurs. 1 ~e enya-ed' 1opt1en1ne. . 
sldé-rations qui ont pu obH"er 

1 
. A . c.hal Peta.in pn,·e de toute po,;,;ibi- reau e a on. ves e oie supeneure es orets 0 f' . es coups irec s urent portes par ...., es n • El . . 

1 
ell . . parti . S . 1 rè n con irme maintenant que sept d b b 1 d 

g,aL<> à ag-1r 1Ullsi, le drame d'Ornn n'en hl~ der prendre l'<>ction non seulement p .. ni voicD1 a BnouFuv de UcompoSidt'.on ; YI CJ.peron.t. • w~ant e glemontlbombardiers ennemis furent abat - es t omU es ou rd es sulr ~es emplace -
a ...,,

5 
mouu; produit une très mauv is l'armée française, malis aussi la flotte. re•m ent: r. . a may, eputé a nourriture des etud1ants qui partici- t d . . . men s. ne gran e exp os1on a côté pro 

•-· a e d K' kl li . . 'd t • 1 us au co11rs es raids d hier au dessu• . t b bl , . 
inipr ,;stun :our l'omnion publique du D'autre part. on ne voit gui!re quand e ir are ; v1ce-presi ent, M Kemal pen aux camps est a W. charge de l'U- d ·, vin pro a ement d un dépôt de muni-

r Geel 1 • · • • l d l Pré · 'té T f · · · e ce pays. ' t' D t éf · monde entier. Plus en effet nou.; en con la Jo'ra.nce, que l'Allemagne et l'lt..a.lie "eç, secrea.rre genera e a - mvers1 . oute ms, cette annee on dis 1 / ions. es roupes se r ugiere11: dans 
. idêron,; les dét.a.W.i; et plus nou.; avons ne làcheront pa.s aussi longtemps qu'el- si?once de la Républiqu~; secréta.ire gé- tribuera. a~. étud~ts, sous forme d'u- Le 0 . les ravins et les b~is furent m1tniil!is 
de la peine à concevoir qu'U ait pu se les n'auro'Ti.t pl.il achevé la guerre con. neral, Ihsan Pehlivanli, membre du ne mdelllJllte quotidienne les fonds qui T nre. 

4
·.- .Ab. ':-· -. . . par nos avions qui, tous, rentrèrent . Je ·1 d'Et t . tr' · 0 G li · t 'té · . . . ~ commumque ritanrnque publie 1• • t f p~uire. n y aujourd'hui, en Mélitcr. t.re l Anglet~tTe, pourra bénéficier en- oruiet . . a • . e~ner, . r a p avruen e reserves a :et effet et ils ci ce soir dit : sains e sau s. 

rance une flotte i.talienne puissante qui fin de la po.ut. 1Kahraman, conseirllet"S. M. Fruk Kaltak devront assurer eux•memes leur sub- D 1 dé , . Trois formations de bombardiers en-
' kiran d" t' d'Edirn' . Mm D N s'~-- Les •t di t . . . atis e sert ouest, 1 ennemi avan. 

se prc1>i.re ;,, attaquer !'Anglet ""'e U11 On admet que les armées de terre • epu e e, es r. a· .,,, ..... ,ce. e u an s qw ne part1c1· h' S Il . . nemis accompagnés de ctiasscurs fu -· "·• · . · El .. d" · d' . ça 1er vers o um. mais se retira sub-
comprendrait, dès lors, que la flotte nn- fra.nçwses aient été acculées à un tel kiye gun. epute Erzurum et Dr.

1 

peralent pas a.ux camps devront dou - . t rent vues près de Malt e. Nos chasseurs 
F t M 'k d. t' d'Ed' bl d l à . sequemmen . glaise tente d'acculer cette flotte à se irmi~tlce, car il leur fallait bien accep-1 a ma enu • epu e 1.rne. er e casse, la rentree. Le second S 1 f t d K , . descendirent un bombardier ennemi c1ui . A . . .. ur e ron e en yrt, 1 ennen11 nou-

réfugiN· da.ru; un de ses ports pour 1 • ., ter une servitude qu'elles ne pouvaient ucune autre question ne figurant a cycle commencera •le 1er iaout. La du- 't 1, t'll . t 1, • • .' se brisa en l'air. Tous les cinq occu -' · . I' rdr d · • • . . 1 é enu par ar 1 erie e av1at1on, fit mar 
détruire. Mais au moment où le monde eviter. Mais la situation n'était '"'" la o e u JOUr, l assemblee a éte dis- r e de chaqune cycle est de W jours. d' t . •• è p<,1nh descendirent en parachute, mais • .-- ___ 1 rois assauL!::t sans suce s sur la Mo-
entier s'attend.ait à recevoir une tell,.,meme pour la France qui dispo"8.it libre L d yale. Nos pertes sont légères. les recherches subséquemment faites 
nouvelle. on n'a pu aj.>pren~e qu'avec; ment de.toutes. les m:ers du monde. El- a COillé ie aux cent Sur les autres fronts, rien à signaler. en mer furent vaines. Aucune bombe 
o1urprU;e et effroi que la flotte anglais~ I~ pouvrut continuer a combattre même X ne fut lâchée. 
"t traité en ennemie la flotte françai- SI un gouvernement, qui n'est même pas a· cte~ . i1" V er,.s... Le Caire, 4. - A. A. - Un avion non-identifié lâcha de nom· 
se désannée dans un port d'Algérie. en mesure de faire ±a pa.ix, lui onion- 0 U Communiqué de la Royal Air Force breuses incendiaires sur Knramaran. 

L'affaire d'Oran sera sans nul douk nait de se rendre. Le commandant en sans occasioner toutefois aucun dégât. 

J',ncident Je plus extra.ordinaire de ce.· chef anglais a rappelé aux navires de LE CADAVRE DECAPITI:. say~z d'emporter tant d'objets, et si di- -
te .guen-e qui, depuis le début. a étc guerre français ce devoir national Une On est parvenu à ident:fier le ma'I _ vers, 9a,n.s être vu et de les diSSimulcr! 1 t>S prPn1Îère <lénêches d'h ier sur le drarne 
pleme de. surprises et d'étrangetés. ~llc partie .d'~ntre . les commandants onl heurnux dont le cadavre décapité, puis Les prévenues ont affirmé, ~mord:i _ de Mers-el-Kc:b1 r 
peut av~, pour_ les Anglais. com'fü' comprui e .vrw sens ~e c~t av~sse - la tête dét.a.chée du tronc avaient été r.,1 cus>, que les obj~ts en question leur ap ~·~lc-----
pour le;; Franc;ais: d:S consequencc~ ment. ils n ont oppose .qu une rœistm- trouvé.\! sépaI'ément à Merd:ivenkoy,au P!"rtena>~nt, quelles étaient v:ictimcs Bâle, 4 A.A.- Le gouvernement fran trevont et de répondre à toutes les nou 
dont. ~1 ne c~n.ço1~ meme pas toute ta ce de ~ure forme ou_ ".'e".1e se sont ren- lieu dit Sahrayf'cedid. dune odieuse calonurie, et bien J'arutres çais publia à Clermont-b'e11 and w1 corn v~lles attaques avec leurs ca.non.s. 
grav'.l.é .. Le. fidelité envers l'Angleterre dus. D autres ont re;;iste. Cela fend Je . - . , choses encore... 1 muniqué officiel disant que dans la ma- LA DECISION DE L'ALLEMAONE ET 
des eqwpa~".5 ~es navires français qui coeu:• de vo;r. ~es na~~res de guerre, Le chef sangla.i:t e~t emoule dan;;, M~ l'enquête de la police a pcrm1.; tiuée du 3 juilJet d'importantes force.> DE L'ITALIE 
'*'.sont ralli~-s a !~ ~tte a.:'gl:use sera qw e~lllll allie.s . ~epuis le début des ~ne .vareuse d~ p~epose du service de l.l de demonrer que deux de ces jeune.; 

1 
britanniques venues de la mer du Nortl Berlin, 4 A.A.- Quand b délé"l!.tioll 

tre~ clout.euse et tres ebranlee, a la nou- hostilites et qm set.aient trouvés sous \Orne. Or, preCJSement depms quelque personnes, Hikmet et Fevziye ag· ;.,,,. d .. se """senté-~t devant l bai d v .,-
11 d 1 

• te ps ·t 'stré la d""''"t'on • '~ • .-- ·~• a e e merJ- française annonça à la Commission d'ar 
ve e e ce qui s't:sl p3SSé à Oran. Le e meme commandement, se battre aill- m on avru ettregi -,..- • 1 16 ans, sont de redoutables :récid' · _ el-Kebir qui est la bas l ·l'O . ' hal P'tain · • · ... · · · du Jeun M J d, bal e de .rue à iVls e nlv:>. e · ra. mistiae al:lemande les évanemcnts qui 
mare<: e , qui etait de,Ja en fort SI entre eux. 1118.JS 11 ne faut pas oublie~ ... e ev u . ay ur tes spécialisées dans ce genre de coups et où se trouvent. conformément à l'a, se déroulèrent entre le.s nav:ires de gueci 
mouv termes avec l'Angleterre de· que "'· conformémement à la conven - Kadikoy. s.es conn~ces reconnu - de main. Tous le.s marchands de Mah _ I cord de l'armistice, certaines unités de re français et anglais aux environ.; d'O-
pul · s ·s controven;es. par radio avec t.on d'armL:1tke, la flotte fran,,.aise é - rent effectivement la tete qui leur fut mut,.,.~ les COD.""'ssent et iJ l lia flotte fra ,. · t 1 • . . . . . ~· . . ,~ ·- - s Cil n.,aise. no amment es cm- ran, le Führer ia.ccorda au gouverne -
~·.Churchill, ru;que de prendre une po- tait 1Ja>;see sous le contrôle allemand prel!Cntè.e. . . . . . connaissent si bien que la bande avait ras._<;és Dunkerque et Strasbourg moui!- ment français la faculté de fai.re sautt:r 
91Uon ~·ncorc plus favorable à l'Allema- et 1tal1en, _on n'aurait pas tardé à trou. Ce po~t acqws, il reste a decouvnr jugé opportun de clta<nger le théâtre d> lés dans iJa 113.de. 
gne 1',t 91 le gouvernement sous la ver un pretexte pour dénoncer la le meurtrier. ses exp' .ts C'est . 1, • L' . 1 b . . . les na.v:res français s'ils ne peuvent é· " • . . . • . , ., wn- . •Ol • ce qui a amene '1. armra ntanmque mviw •le vice- chJpper aux AngW.is. Cette décision é· 
prt-ss1on de .1 opuuon publique, adopte ventron et sen emparer entrerement. Pour le moment, on en est encore à faire un raid jusqu'à Bakirkêiy. amiral français Gensoul com.riuuidan·· tait prévue par l'a · tic L'JJ r· 
une telle attitude l'attaque qui s · la h d h th· T · D' :.u 1 · .. . , ' · mu_ e. "' e con ir , • . e p:e- jg; ·~ , ..... _ P a.se. ~- ypo , eses. -0ulefo1s leJ al e~ '.es >nqwetantes cù:ientes 1 escadre, de se re.ndre ou de couler les me que ~e gouvernement allcmrutd 11 •.i 

I~re .contre !Angleterre en sera fac11t- ··:·~ Ye.nl Sabah ~ ~ charges a 1 ega'!'d d un suspect que l'on so11ba.ient a peme de p1'ison où elles a - navires fmnçais. L'amiral britannique pas l'intention de se servir de 1 floLt·J 
Lée d autant "~"'" ........... - 't 't. d. l d ' but . . . t . a · - - - ~,,.. - aval arre e es e .e i:e ~l'CC1sent v~ien purge une .condamnation anté . accord:i. 2 hew"CS pour prendre une d,j fralnçaise, mais d'empécher seu;c'11.en 

Br~f, quelque. so~t l'an?'le sous .lequel LA CONFERENCE To~t semble contribuer a. demont;e1· neure pour.~ delit analogue. Le tri- eision, mais san.s a.Ltendre l'échéance qu'elle ne prenne patt encore à la g-iier-
on examm; clk mcident, il apparait ma- "' que 1 on se. trouve en . prosence d un bunal, coll.51der_a.1:1t q.ue Hikmet et Fev- .du terme ac?orde, les hydr-.i.vions britan 

1 
re contre l'Allema.g~e. 

mfeste qu mu• grande faute a .:té corm- " """•'" <•h~j\~~~l,:r,1~~'. drame pass.io~nel. Un rival malheurC'll/. z1ye sont des recrdh:Stes, et tout en te . lmques barrerent la rade de Mcr.;,Jd- Une décision analogu" fut prise p;i·· 

rruse. On ne saurait douter en effet que ,,... ,,. .... ,,..,. '• . 11 a voulu se debarrasser de 111cvlud. Le nant en sens contran-e, conduite par le Kebir au moyen de mine~ magnétiques Je gouvernement 'tialien 
!t IHHl\t' f'o' IU\tlOn('un. .. • ~ • 

1 :s Allemands en tireront de grands a- 1,, , .•• ,,,.,."•• ••0<ho1nr •Rom• •.• ., cada:vi:e porte 7 coups de couteau dan.i condamnees a 5 mois de prison chaeu- L'a.mirai français ,ayant refusé de se LES DETAILS DE L'ACTION 
\~tJges tant polibquement que mili- ,.0,,1.,.0,. .... El•I• halk•""""'· la region du coeur. La plupart de ces ne. La femme Zitha subira une peine soumettre à la sommation anglruse, la Berlin, 4 A.A.- L'esca.cil"e navale an 
t.ru_r~ment. Tout e~ admettant que 1 ~ La rapidité avec laquelle la R-Ouma- blossures prises isolément &taient sus; anaio_gue; Ha:m:e, dont la participation floi:e britannique ouvrit le feu sur les glaise qui arriva hier au large d'Oran é-
pre!Slde. nt d. u Conseil bntanru. ·que ait 

80
ui . ceptibles de provoquer la mort. m. a.ériell. e au delit a é.té moin.s directe, naVlres de gue. rre français à 17 h. 40. tait compose·e de 3 na•"~es de ti'gn•. 

me a accopté une solution des question,; •u < 
sous 1 action de la mauvaISe humeur. de la Bessarabie et de la Bucovine est La décaplt..a.tion a eu lieu ,probable _ sen tirera avec 3 llilO.lS de pMson. Eltant donnee cette attaque inqu,ll.i . d>un porte-avions, de 3 croiseurs et d'u-
on se refuse à croire qu'il ait pu ne pas une 

1
,reuve de son intention de se dé- ment après Ja mort, en vue de rendr•" LES DRAMES DE 1fiable, le gouvernement français don- ne flottille légère. 

,,;ongur .a tout cela. Il faut donc a.dmet- f dr t 
1 

impossible l'identificra.tion de la vi'"" _ LA ROUTE na l'ordre aux unités de la flotte frança: T ·- n"•~es fr·art"aI·" "t..a.' t '"" 
tre qu'il a lC té . . . t d en e con re es rcvendicationi:. hou- ,...... . ill """' ~·~ ., ~ ne 1en. 1-

ce1. '. a prion e " pro- groises et bulgares. D•nc ces condit1·011 • me. La route de Maslak vjent d'être en - se qui mou aient encore dans ac voisi- sous pression et n t tt c pos dél'béré to tes 
1 

· ~~ ~ . d . e puren pas roc r 
. i . u . es consequencc.. on ne voit guère ce qu'elJe peut atten· LES BONNES CLIENTES sang'lan.tee par de nouveaux d.l'ames . nage es naVHcs amgl~.llÎs dans le port en action leurs canons [-0urds Les 1111-

tcmhlcs qui pouvaient en résulwr. dre d'une conférence. Aller à une con- Le Ille tribunal de i,x de Sultan Alt L'auto No. 2118. conduite par le chauI d'Alex~~e d'~ppareiller immédi.ate vires angla.is ouvrirent le f u .à grar1de 

1 9]
- Iérenc.,, c'est accepter à rriori cer ed , t . pal . feur Hamid, venant de Mecicliyekêiy et ment, sr necessa.ire en employant la fo, - dil,1:ance, sachant que. les Frano• is ne 

KDAM § tai
. .-· m ses prononce sur e cas des 2 )CU· en route pour B" "kd ce .,... 

• IAA ns 88.Crifices. Autour de la table d'u nes "illes t d 2 f t t uyu ere, est enilrée en . pouvaient pas répondre Sabah Pas/ s . - •· e es emmes, ou es très coll:: · , la · . . · P.-·-····- a 1 · ne conference on ne peut ordo · b' . . . • sion Mec .voiture No 1741, ve- Les umtes de la Ilote françaùle mouil Les bàtiments de ligne Dlinkerque e' 
la . nner a 1en nuses, qw .avruent vole une sé- n t se . . 

Hongrie et à la Bulgarie de renon- rie d'objets dans un mag<uün d B kir an en ns conrarre, conduite par le, Iant dans les ports anghis reçurent l'or Provence et le conducteur de flottille 
LA BATAILLE POUR cer à leurs revendications. Et comm., k"y -OÙ ell .tai t trées e. a · cha.uffeu: Talà.t. L'occupant de cette se dre de forcer la surveillance et de re- Mogador furent incnndiés et brûlent 

LA F.LOTIE FRANCAi SE: h conférence devrait se tenir sous l'é- d~t les a~ e ~n ~n tes ~ don- cond~ vm.~ure, Je nommé Kara.bet a été joindre Brest encore. Le bàtiment de ligne Bretagn" 
''. '"''"" 0 "'"' """1'" 1" ' 1""'"' I !!ide de l'Allemagne et de l'Italie Je..; tin ne com~te ~ e:oi.t~ d 

7 
b~ - blesse gnevement à la tête. 1 Eln outre, étant donné que l'attaque fut détruit par une DllÎne posée par 1.,,, 

"• 1••m1•1•, •• 1 ~<L• " 10 """•'"'"·!décisions qui y seraient prises Je 'se _1
8
eys des Il . d'h e JCC· .En outre, l'auto privée No 576 gui- est d'autant plus révoltante qu'el.le fut Anglais. 

çaJ,,. f't ronf'1t1e 1 · • ' c erruses omme, des sou .. dée par un certain Eem ; dan ff t ; ·; . . . raient en vue non des intérêts des Bal- liers, un coupon de aze. • • a V~ s e ec uee par les ai:ws d'hier.l'A.mirautè Le bâtiment de ligne Strasbourg . 5 
. ~n ne su ait pas quel serait le port) kans. mais de ceux des puissances de' Celte simple én g é ti uff't un champ appartenant au cultivateur française ordoruu. a tous les navires d-, conducteurs de flottille de nombreux 

d
ou. a flotte fninçaise devrait êt.ro con-1 l'Axe. Si la Roumanie était dééidée à' démont.rCT Jes ca ~té~ on . .! ~ à Ibrahu~. Etem et deux femmes qui se guerre français qui se trouvent en hau- torpfileurs et sous.ma;ins forûren' 
iute aprcij son désarmement t ~·1 Il . paci s .. · P1 u•e&":ion - trouv&1.ent en sa compagnie ont été te d' · · · Ow · (VOU' la suite en 4.ème page) .nellea de ces c!J_annantes pe!'SOhnes.Es- bloseés , • _.r::.,ehr d~t nn~r tous.~es navires l'encerclement anglais et cinglent cil · m-~ an s wa anmques qu'ils rencon - MéditeI'!'anée. 
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V endrédi 5 Juillet 1940 ' 3-BEYOGLU 

Le violoncelle des-1è~ui~-~~rt-eue du ~t 
1 Les cinq paires d'yeux du foi:c1 ~·e· 

VieEconomiqt1e et Financière 1 

---<>- ca.rquillaient, les cinq bouches frémis -
Le luthier Ga.rbe ecoutait sans par saient sur les paroles, qui tout à l'heu- 1 

, selon son habitude. Il avait une ma · re, allaient éclater, dès la cliente par -

-- 1 

La Semaine éco11omique 1 

· re à lui de ne rien dire qui valait lie. .. 
"eux que n'importe quelles paroles ; _Alors voilà, monsieur, si vous vou-

l'intelligence e"'-traordinàir2 de se~ lez compter.. R le 
"Ux, qui sembla.ient tout savoir et tvut Les paquets de billets BOrtirent evue l s 1tia1·cliés 
Ill.prendre, ébait une répon.>e si magn1- lourdement du grand sa.c de da.im, s'a· 

"lue aux propos des autrea, qu"ils lignèrent sur le bord de la caisae. Le BLE. I FIGUES. 
<percevaient à peine du silence de \deux Garbe, toujo~ glacial, comptait Exception faite de Buenos-Ayres et Prix inchangés à. Londres. 

ami. 1 . tout bas. Sur un mgne, le chauffeur à Rosario où les pr.i.x ont sensiblement' NOISETTES. 
Us étaient aujourd"hw qu·atre_ ou vint prendre la v~ moite ou r~posait haussé, les autres marchés américains Les prix ne signal~t auoun chan • 

, autour de lw qw discu- sur son ~t _de paptm>: la merveille ~- -<:'est-à-dire ceux des Etats-Unis et dul gement à Marseille tandis que le mar-
. nt musique, comme cela leur arn· nore, hab1tee par un dieu. Et ~ela sortit Oanada- continuent à. enregistrer un/ ché de Hambourg enregistre une bais-

' t presque cha~ue JOur. La . bou~: du magasm comme ~ c~ueil. mouvement de flechisMment général. se de 30 livres sur le prix des noisettes 
.e ùe Garbe était leur lieu iaHirt <k - BonJOur, monsieur .... A Londres également., la baisse s'est litaliennes cNapoli> dont Je prix passe ' 

Parmi les lueurs le.> v1olong, La porte ~ermée : a.ocentuée en ce qui ca.ncei:ne Je blé 1 de Lit. 950 à 920. j 
viol~ncelles, des conl.!"ebai;_:;t,,;'. e'l- - ?h ! rugirent-ils tous ensemble. de Manitoba. MAN DES ET PISTACHES. 

les pUlllos et les VltrJJle<o ou repo - M.ais 11;; ne purent en dire plus long. Fel'me celu.i Rosefe. 
ent des flûtes et des h•utbois, il.:! La porte se rouvrait brusquement. SEIGLE ET MAIS. Hambourg ne marque auoune fluc- Nouveaux types d'avionss de combat italiens 

iralent bum. Ils étaient dans leur - Je vous demande pardon, s'excu- u; prix du seigle a encore perdu de tuati?n de pruc sur les amandes ~t.Cll ----- ==-===----=---======-----== 
osphère su Ja dame pressée et dédaigneuse . . . . cBarJ>. Le pnx des p1Bllaehes de Sicile 

- Garbe. dit le petit M8.l'S Passam Mais vous ~ve.z oublié de me donner W: 3 a 4 pom~ à Vrmipeg. a légèrement haussé. La guerre en montag-ne 
, • Ju1llet 48 7/ 8 Lit 2050 • 

Suis sûr que vous êtes de mon a- petite brochure. El voyant que per - • 
44 

l/2 · · 
· Ce n 'est pa.s parce que je suis \do- sonne ne comprend : Sept. 

46 314 
• 20.80 Quelques épisodes •IP. la conquête 

'!liste que je le dis, mais j'affirme que - N'est-ce pas, mon mari achète ça 43 5/ 8 . . * 
l>iolon est le plus difficile des ins· pour s'amuser avec, pour jouer des pe- Les pnx· d~ mais se sont montrés plus Notons iro, avant de e~nclure, toqu" des fortifications francaises 

ilJn lits · · M · • les prix de certams marches sont UL ents. am;. aIS, comme c est la pre • résistants que la semaine .,..,,.,..;... et . . . . . . . . 
.. 

- M · 1 · to d ·te .. f · ·e ,._,_ . . ...----- a iaJt theonques en ce qw concerm; , on Vieux ... cna ut e sw rmere ois, J vau~...,, avoU" les exptica- une tendance haussière s'est nettement 
1
.. ._ du llont Cenis 

!:ros et célèbre Granier, ne dis pas tians, le ... Enfin la manière de s'en ser- d . . les marchandises turques ~ unpossl 

! Le piano est tellen\ent ingrat ! vir, quoi ! ess~dree. bilité pratique de _se 11.vrer a l'~rta · ~~~c~~~~~=--~--

d'années que d'années pour corn· LUCIE DElLARUE-MARDRUS Sh. 
1215 

tian vers ces régions. • 
' La. Plata Le •. les Balkans et ·~dre pour prendre l'empreinte oui commerce uurc avec . L' audace d'un ou deux con1battants isoli>s réussit là 

où tout un bataillon aurait ~choué ' • • Afrique > 19/ - i•L• •-• cesse d 'attirer 'lllpreinte des notes pour dégager la LE COIN DU RADIOPHILE. ,,,.urape cenw. ..... e ne 
. • Buenos-Ayres. I ' tt ti •· pl tenue du gouver-0ite de la gauche, pour chanter, pour a en on ... us so~ . 
Ier là-dessus ! L'HORAIRE DES TRANSMISSIONS Juin Pœo. 4 .08 nement, témom les recentes dec_lara. • 

" Juillet • 4 20 13 k di Un correspondant de la cGazzet- de la nuit. La b:i.taille dure depuis plus 'lelveille, le violoncelliste, s'e'ta.it ~•· DE LA RADIO ITALIENNE Aau·t 4.·
32 

Wons faites ipar M. Servet er 10. . . • 1 • d 
2 

. ul . t ti 
·~ > t 1 ta del Popolo• qui a accompagne e JOW'S, sans une se e Ill errup on, l'ire. . Le_ m.inlstère _de la. Cu

0 

ltll1'e P_ opulairc rectew- général du commerce ex eneur, 1 

Il.osa.rio. d R ruue 1 le Duce lors de sa visite aux exténuante pour les deux adversaites . 
..._Eh bien ! Je te conseille d'essayer italien crurunuruque qu à~ suite de l'é· Juin 3.95 e retour de son voyage en_ oum • champs de bataille du front occi • C'est llll1 moment de trêve, d'ailleurs r<1 
violoncelle ! Mais en dehors du la· lat de guerre, les mocli.fica.tions suivan- Juillet • en Hongrie et en Yougoslavie. dental, fournit d'intéressants r!V'- lative. Les hommes du fortin sont fa-

·ijr de bénédictin que tout instrument tes ont été apportées à l'horaire d.e:i • 
4

"
15 

R. H. seiinements sur les combats qui se tigués,ils ont soif et ils n'ont plus d'eau. 
'lb.Porte, c'est un métier de tâcheron! radio-tra.rumussions. Les bulletins et.. 'AVOINE. , d l'Am' . LE STOCK DE CHARBON sont déroulés dans le secteur du Les armes sont brûlantes et dans 1° ré· 
~un travail d'Hercule de foire ! ... langue turque sont transmis quotidien· Ici aussi les marc~ e er11Jue 1 Mont Cenis: dttit blindé, l'atmosphère est éto .. 'fln-
Le vieux Garbe souriait en les rcgar- nement de 18 h. 25 à 18 h. 40 (heure i- du Nord sont à. la baisse. il a été èta.bli que la consommation , ,. . • te. 
~l'un apr"e' s rautre, et ils ne c•v• •ent taliennt) sur les longueurs d'onde de Chicago. en charbon de notre ville s 'éleve à 75 I ... Lœ forts qu il faut enlevi:r sont . . . 

- - · ' ·'- t tro La p tit 1: Il s'agit d'un bloc de canent ar.'tc , qu'il n'avait encore rien dit. 31,15 - 19,70 et 25,51 mètres et de 21 Juillet Cent. 31. 718 mille lionnes Le stock qw a éte eonsti- nombreu.x; =son P· e e ur· . . _,, d' 
" 3 · • . h Io d. dont les dimensions sont c.,.,~,, un v'\in geste lent, il enveloppa l'en- h. 10 à 21 h. 20 sur les longueurs d'on- Sept. • 29 4 tué jusqu·1ct ne depa.s.sc pas 18.000 t. ra, a gauche, aute, noU"e,p ngec .illS d d h . d f r 

11 
a 

30 1/ 4 . rd · t ·a r dans gra.n wagon e c enun e e . , hie de sa boutique, leli, violons pen- res de 41,55 - lll,15 - 25,4-0 - 19,70 Déc. • 11 sera. compléte au plus tot: La Mum- le brouJJa • qw peu rega.I e en son centre, un corridor de peut-être 
• rouges et dorés, les pianos som· - 16.84 - 21,l et 263,2 mètres. Winnipeg. c1pa~tè s'emploie avec un som tout par 

1 
tous Jes ~ et lancer ses loud.res dans 

2 
mètres, qui est éclairé par trois meur-

l:o!, les violoncelles dans les coins, Le bulletin du Commandement en Juillet. • 30 1/ 4 t1culier à cet égürd. 
1 
toutes les direction.s. Plus ba.s, tapis trières où apparaissent un canon anti 

bois dans les \dtiines. chef des forces armée;; est transmis Sept. • 27 7/ 8 LES CITRON::; SONT REDEVENUS comme des roquets hargneux autour char et 2 mitira.illeuses Hotchkiss, ca-
' Du travail. .. murmura-t-il seu • tous les jours à 13 h. (heure italielUle) Déc. 27 1/ 8 ABONDANTS 1 du fauve h=la.nt, sont les fortins Le lib 

8 
Le ~~ ~ ·t d . 

> 1 1 N 19 20 21 22 :.IB pws · re . cou:wor ~ un cou e a a.n· 
ent, du travail. en langue italienne de toutes les sta - Fermes Londres et Buenos-Ayres. Des c;tro1ui sont a.rrivé6 d'Italie.Le~ Rever, et es os ' • ' ' ' gle droit. Là dans ce second réduit 

!:t ti' d 1·= • o la ·t-t "·'--~ .,.,. t ent La Ramasse à ""':Uche et le Moia.ru et ' tous les musiciens hochèrent la ons e ~•; lecture du même ORGE. pnx ont a.USSI 0 ""-"""C. • .escn em . ' 0 - . ' sont suspendus les hamacs où les hom-
' comme acoablés depuis l'enfance bulletin4fn 18Jlgues allemande, a.ngla.i- L'orge d'Algérie a perdu deux points on peut avou· un excellent citron à. :1,5 ~ A.reellins à droite. mes se reposent à tour de rôle. Mais 
_les difficulté.s contre lesquelles ils se, fra.n~isc, es~ole, pa.rt~se et à Marseille, passant de fres 118_118_50 ptrs. . _ / A ce eysti>me d 'ouvrages pcrma.nenli cette nuit, ils ne peuvent pas dormir;Ja 
ent lutté, contre lesquelles ils Jut-!arabe a lieu unmédia~ement en.swte,sur à 116_116_50, I .El'RANli.ER 1 aJOutez des 1orto11lca.tions ne ~mfoagne. soif les martyrise. Deux d'entre eux , 

tnt encore et lutteraient toujours - 19,61 - 25,51 met.res. C 11 d M d f . -- -- --1 La ou vous ne voyez que de .l he1 oo,te:i profitant du calme apparent décident 
o . e e u aroc emeure erme a LE TRAFIC ENTRE L'ALLEMAQN 1 1l ' ·e fut à ce moment presque pathéti· frcs. 111_111_30_ , · nutrailleuses veiitl.ent, sous terre. sa· de sortir et d'aller pui.si:r de l'eau, non 

. que le timbre de la. P?rte sonna. Banca Commerciale ltallan Rien à signaler à Londres. 1 ET L ITALIE git. de tosses assez profond.es pour per- loin de là. 
V1t entrer, grosse, fardee. voyante, a w· . 'est tré tt . -0- i mettre a plusieurs homme a y rester Or les <loups• favorisés par les ténfi 

. . d • 1 o..11 .. 1 mrupeg s mon ce e semame . . d ,..__ I • · 
1 e, mauvaJSe, une ame. -uo.-........ , ULUt.-.- . R.om. e, 4 - Le muu. stre. es_ '-"'"'mu_- debout, proLeges par_ une. plaque_ à a- brcs et par la tourmente qtti fait roge, 
"" très faible et <:ela sur les prix de tou· · d •-' ~ musiciens, d'un mouvement una- -o- • ruca.tion annonce qu en dep1t u ..,..,,ic c1er de quelque f> millun!JUCS d epa!S - sont descendus silencieusement de Ci-

l tes les cérOO.les. 
,t, S'étaient reculés, laissant la pla- •1• .. 0 ... .,., • M.ll..4N é intense dû à J.'état de guerre, le.s tran.s- seur, iuourvee et recouverte de too-e • ma Nunda pow· flairer les a bords du a Eln ce qui conccme l'oiige le maroh d ~' u1 t 

la cliente. Elle lew- jeta, du ha.ut F111t.1e1 da• .. «ut• 1·11t.11e, 11t..nbul, llmlr, port.s de chaJ·bon Wlema.n se ...,ro on MJ1le a été ma.squèe, avec tout !"art de fortin maudit. L'un d'entre eux, celw 
lia 1 a perdu de 3 à 4 cents. pré A 

personne tassée dans des !OUJTU- Londr ... N• .. ·York 1miva.nt ~e 1programme vu. u cout·s jard..iruei-s éprouvés, par des masses de qtti a le plus avancé, un capitaine, dis· 
Chères et toutes neuves, un regard RAISINS SECS. dtu m°"8 de _iw.·n, 1.085.000 _tonnes d~ tetu'e gazonnées et même füeur1es, soi- ,tinguc les deux hommes qui ~-ont cher· 
~ 1 Burtauiw: d• Rcprf1entaUon a. Helaradi 11 l ti p dant 
ague mépris. , Berlin. Londres pour les marchandises de charbon arriverent en ta• e. en gneusement soudées entre elles, de la- cher l'eau. En un clin d'oeul, le 1-lan ji'ac 

.l.e Vieux Garbe s'était avancé, cou- cr .. uou • n:i,..,, • ., , provenance turque et grecque et Ham- la même période, ~2.413 wagons de den çon qu on ne les <1lstmgue PJ.:i a '- m. · tian à 11Ccomplir germe dans son esprit. 
et froid. 1 BANCA COMMERCIALE IT4LUNA (Fran· bourg pour celle d,'origine grecque de- rées furent envoyes en ~emagne_ con- Oe meme, on ne distingue gue.re l~ oo- n se g!lisse jusque devant le fortin.sans 
Monsieu, débita d"une voix sèche ""' Paru, Manewe, Tou10...., l'Uce, meurent fermes. tre 6.171 au cours du mol.S de miu. nes minées contre les chars d'assaut et être vu des meurtrières et sans tomber 

~<>uvelle riche, j'ai mon auto à la lleaton, Monaco, ltlontecarto, ~ ---- - -- ,;=-:-==- ~ -> les fosses, ma;;quées par une légere OOll· 1 dans leur angle de tir. EJt arrivé au 
• et je viens acheter un violoncel- Juan-1t1·P1n>, vwW1L11c1>o .. ur-Mor. En.parcourant l'hisloÎrt! che de gazon, ou les tanks doivent t.om- 1 seuil du fortin. il frappe à la porte. Il 

~e je vais emporter tout de sttite. CU.blanc• <Maroc>. ber comme les loups dans leurs pi.èges. li a une bombe à ma.in dans chaque main. 

lll'a dit que je trouvera.is ça chez BANCA COllM.ERCI.u.E lTALIANA I! Le Journal de L' Aiglon Parfois, une maisonnette abandonnée Ceux de dedans, croyant qu'il 'S'\lgit 
ROllENA. Bucan11, ......,, Bral1I. Bra· un ta.s de pierres .mal équilibrées, w1 des deu.x, qui sont sortis tout à l'heure ' EJn .effet, madame... répondit le 

4 
1
1el', impertu~bable. 
Y eut u11 mouvement parmi les mu-

1'ns 

Voulez-vous me montrer ? dit-el­
~lus séchement encore. 
{, ~is certainement, madame. Quel 

a peu, voulez-vous mettre ? 
• Je veux ce qu'il y a de mieux ! .. 
·t11gorgea-t-elle. 

le vieux Garbe, avec des cares -
'la.ns les mains, alla retirer de son 

le mag)\ifique violoncelle, pour­
\ rousse et dorure fanèe, qu'il gar · 
<lepuis des années dans sa maisou, 
llie un ami. 
Voilà ce que j'ai de mieux ! dit 'il 

, orgueil. 
:~utre ouvrit la bouche pour une ré­
l()n qu'elle ne fo~mula pas. On l'a­
~'tylée, déjà, chez les brocanteurs, 

1 Jet des vétustés vénérables. 
~"<! précaution, le vieux Ga.rbe de-

C·est pour vous, madame ? • 
les jeunes gens du fond se JÉl·· 
l~ lèvres en la regardant. .Ellie 

ntit à répondre. 
~on, dit-elle, c'est pour mon mari 
.\h bien ! . . . soupira le luthier un 

'aasuré. · 
ils : 

l ll a ses papiers, madame, quoi 
lloit abordable. Je vous les -don­

~ ei vous vous décider. Monsieur 
· lll:ni, sans doute, >~endra le 

Ce n'est pas la peine. coupa-t-elle. 
"lids ça. Combien ? .. 

ne sourcilla pas quand il dit Je 

lJ. a sa boite, n'est-ce pas ? . . '. 
Ou.1, madame, et même aon 
! 

ar . 

1 

.ov, CluJ, Co1&.&ua. G&l&t.a, 81.bl"'At 11- 1 • 
. , . débria que vous avez tout ~oisir d'ex.a- ouvrent. Le capitaine erie, comme si 

mtchouL 1 181 1-1832. Entre ces deux daLes s'ino· dyanl élé sr.igncru..,mcn~ delru_ito, ces re- ~•·"er ~"'·nti'vement, au binocle, vous ld011l"ière lui se trouvait 'la compagnie BANCA COMMJt:RCl.ALE lTALlANA Ji: l d L ~ ~0"" 
BULGARA, Sulla, Bursu, P1ov<1i.. ont la brève eL mél<tncolique eicislence du hques n'en unt .que P '."' ~ pnx. a pru- donnent J.'impression que l'on peut l\· entière. Elt H ordonne aux adversaires 
V•mL /roi de Rome, du fils de !'Aigle, de celu.i dente diplomatie de 1 uncienne C<•Ur de 

1 

vancer en tout sécuri.té. Et pourtant.,à de se rend1·e en les menaçant de ~S 
BANCA COMMERCIALE ITALlNA PER /auquel un grand empire para.LSSa.tt pro- Vienne Jes gardait da111• l'omb~; ma•• M. deux pas de là, cachée sous deux cail· bombes. Les Français, convaincus d'a• 

L'&GITTO, Alu&ndrl• d·>=mi... r.. ,,,.,. oL qui mourut ll<>US le simple nom de Jcar de Bourgo1~g les a publies e_t M. Joux, ,la gueule d'une imitrailleuse est)voir tous lell «loups• aux ~ns, lèvent 
Caire. Port-& Id duc de .lteichstadt, n'ayant jam:rui corn- Etienne Kruger vt<nt do les traduire en prête à vous foudroyer. les bras en l'air. Ce sont dix hommes 

BANCA CO!ü<ERCIAU: ITALlANA " d l a· franç·'•· A la -·;le d• '- grande Nuerrc, d.' ·~us-off·,·c1·-. Le 111antlc qu'un réaiment e cava cric, Q.J -.- '"' i.a .., commm es rnar un ;;y\I "-'L 
CRECA_ Alhàn .. , Lo PWc. TUNalo- a• 1 . V f , un réseaiu de barbe .,.. 
Dlk1. 1ui donne par son irrand"PèTe. f.anço:- bien d"au·tre~ .,,.-rets orlL vu e 1»ur 1 • ous ~.v_ez orce . - . loup> qtti leur a joué ce mauvais tour 

lla.aq u• &.MCI._ : 

BANCA FR.A.NCEsE E IT ALI.ANA PER 
l..'AAIEJtJCA D&L SUD, Parti 

&a. As .. '1111111 : Bueno.-....U.., RGa•r1o 
de Santa Ff. 
Ali B'°'•ll Sao·Paulo et ~uccu· Wt.1 
dan1 lei Prlnctpale1 vWe•. 

Â_Q 01llu 1 SanUa10. Va1P!ll'a1IO. 

Eu 0.lombl• t 6o1ot.a. 8&M'aocntllla, 
Me<t~llln. 

l:n ' •ucQ.a,1 : MontMldeo. 

BANCA DELLA SVIZZERA ITALIA"• 
L1111ano, &!Un.zona. Cb.lueo, LocL-.o 
ZUI Jch. M•ndrt.lo. 

8.A..NCA UNCA.R~lTA.Ll.AN.4 S. A. 

Budaout et Succunll.lu 4aaa ln prtQ ... 
d~ff VUJM 

HR V A TSKA. BANK O. o 

RAN CO IT ALlANO-LnU 

LlmA (Perou1 et auccuraalt• da.nt lei 
prlnclp&J.. vutu. 

b.ANCO 11'.il.L\.NOaGUA Y AQUIL 
Guayaquil. 

TfH§phont : t t 1 t 1 

Tflfphone 

tlt.1.ffflU de .. J•1la : bUkl&I Oa44c.I N. UT 

Ttlfphone : ' l 1 4 1 

\ ll'ul• de T&AVSl.L&&'• ClllXQUU B C. t. 

•t 4• CllJtQUSI T0CTaqTIQU.. 

Hlll' l'IWJ• et la 8...n., 

11 d"l\ulnche .•. 11 (ru·erse l'histoire com· UN DRAME SILENCIEUX le, et VOlCl que le passage vous est m-1avec Je courage et la ruse d'tnysse est 
D •. sons ··~ut •- -~te que l'au~ur du li- terdit par un barrage en fonne de gril_- le -pi''-'-e Morasi·. me une ombr.e. blanche, imprécise, myalé- or· 1ic "".... étalli '°"4 ~ 

r "" 1 . vr~ fail preuvo dans ,,.,. commen Laires le: 2 .ou 3 lignes de traverses m • / . , . . 
u-use. KoStand clan. cAia""'" ui ~ l ques, enfoncées verticalement en ter • 1 Une fo15 Le Molard réd.mt au silence 

' • 1 · f l d • de partidlité en faveur de a cour d' Au-
do1111>e une acnc }'l;i,que, or e et escs· te avec de durs socles de maçonnerie .' le fort Les Arcellins doit céder, et a.us· 
p•·rée, " a m•• nlré tourmenté par des rê · lric:J.<,. « OAl1$ sa patrie ad<•plive, affir- S~r la route de Lanslebourg, ces barra-1 si le No 19. Le système résiste toutefois 

· · · me-11-il, le duc de Reidhsladt n'a pas été 1 
ves de gloire mais .i:mpwssant a les rea.H ges se S41ccéda.ient en profondeur avec La Petite Turra et l..e Revet >'-Ont in · 

E d · · l l ' ·- f élevé aut:remenL que les prince,, d" 1 · d · ta t ser. t, epui• v~ ""•P '""'· .,,,. ou- des lignes de im.ines à . fleur de terre. tacts. Mais !'oeuvre e grigna ge es . 
,, L , L · Mrui~o:,n d.e Habsbolllfg et il n'a jamaiit. été l d' 

, • • cmeuven .. ce lie J.ma&e. L'ATTAQUc FRONTALE . commencé. La co oo_ ne men:ice <'nCCf' • 
· entl;._vé dans &On admiraliorn pout 'Son • 1. ... ~,,..... l 

L'IMAGE EXACTE DU FILS Le """"'llpe du colonel Oa,bianchi, avec cleme.nt sur la dro,te se pr""""", ~ aa 
DE NAPOLEON pè1e. Au conlTaire, ji connai•sail Pil.•fai- d 1". - 'd' par··~ bataillon de lion de la. colonne Boccalatto t::uuiis que 

tement aon hisloir• et Cout ce qui a'fn.l es • oups>, ru e ·-· · · · d 1~ vall" d'Am E.st·•IJe exacte ? Les divers biogra- chars du groupement 4'.rapide• a atta· la_ <Cag'lia.ra a perce ans"" ce 
h d tem . été écrit st• !t!i. > b 

p es e !'Aiglon - ses con pon1JI1.S: qué de front tout ITe sy.stèine, Il s'agis- lll. 
P k---L M tL ·l M L J · A maint ... reprioes, le préce,,leur de-•o ~.... on .,., , 1 armon ; es nu· .a.ait de dénicher une à une Jes a=es 
tres; lli. de Wertheimer, Weli...,,.hin- r>0nce 11\indifférence, la J.égèrdé, l'élotUr· , d briser un à un les .ba.ml.· LES TRAVAILLEURS 

d · 1 b • la . 1 d" · d eoterrees, e 
gey, .Fré<léric M10...a11 - ont fait preuve erte, • penc ant a con.1.i .. >elDon e · · t d réd · au ai AUX pnEMIERES LIGNES ges de conquert.r e e uire - - ,.. 
de ten.danced si contraires qu'on arrive· 5<>n élève, la. mAfiance de ce dernier à ' _ tous les forts qui vomis.. ---o-

1•. d 1 .. d . . 1 . d . lencc un a un 
ra;( •facillemenL à ne considérer le9 livres egdr J_e. c uca[io,n qu on -U!. onnac:, saie:nt un feu d'enfer, toujours domi· Rome, 4 - La conduite des ouvrier», 
d?hislfoire que comm,., une variété du ro· °_1 •,~ re.ulanc.eeellplus ou mom.s "hcoo~· Inés par loa. Petite Turra avec le tir vr- employés dans les travaux de fortifica­
man ... Mais. ?" dot:nn1enl.s autheahques CJeni.c:w ne •onL· es pais compre ensi- · • xtrêmement meuvtrier, de ca,.. lion en première ligne pendant les ré­
aemblenL bÏjen aipport:er des cortreclifs au bit"t) 1t Y a là un drame di:ffêren~ ••n• ~:s~e ~5, morit.iers, canons anti-chars ce.otes opérations sur fil frontières occi· 
porl r~it· qu." a [racé uin poèl:.e auq<>el ne ciowte de celui qu'a co,._çu Rostand, plu• et mitrailleuses. dentale fut exempla:ire. Le comman-
manqu<Ùent ni l'imagit1ation ni la gén.é- oilenc.ieux • mai<J nlon m1Jms amer. La tâche est très ardue. Deux chars génie, le colonel Canigli& a exprimé SOll 

rosi lé... En voici di.e nouveaux qui ont 

une valeuy el u:i ir.t~êt tout Pat'liculier.s, 
1-u1squ'i:& furent écrit. de 1.i. main mêine 

du duc de Hetc;h.ota.clt. (Pa.pie•• i•times 
el journal du duc de Reichal.adL.) 
Ce sont des devoirs d'écolier, des let­

lrca, dea àagm~nl• de loumaJ. lb. pro-
V1!'nnent de la aUC"Ceuion du comte .'1au­

ri~ Oît..:trichrtein, .qu, fut pendant quinze 

aus pr~cepleur et gouvettnC'\1,- du prince. 

4 pl11part d ... a~sraphce .de ce detJiier 

A-T-IL MANQUE D'AMOUR qui sont rtombès dans une <région mi - admiration envers les ouvriers qui, mal-
ENVERS SA MERE ? lnèe, 9autent. L'a.<:tion de masse est rem gré les condit:.Ons atmosphériques trèi; 

\ huit ans, le petit duc, qui avaiL c , pla&e par celle des groupes iso'.lél, à hostiles, malgré q1.1e beaucoup fussent 
j;, a,.,;slé ;, des ch--. lut autorisé pour l'élan génémJ se substitue la patience employés au delà mémc des première~ 
la plemière fois à y prendre une pari ac- et l'habileté de tous, ma.is sul'tout le lignes, travaillafont sans ca.-;que, sans 
live. li •n rédige ensuite wi réciL r.iif. courage et l'initiative personnels. Un ou masque et sans fusil, faisant . l eu<.-e 
En 1821, pendanL un séiot<r à Schœn- deux hommes audacieux réussissent là d'un sang-froid qui force l'admlrat1on 
bnmn, il trace un ctableau de l"h11loire où tout un bataillon a échoué. Tel est du haut commandement. Ce 90nt les 
naturelle>, san" doute d'a;;>rès un livre, ' .le cas pour le fort.in Le Molard. travailleurs des pro\dnces de Bergame, 
d"une manière <0nfaoline. LA SOIF ET SES CONSEQUENCES ... Somirio, Brescia et en général des pro-

( Voir le. suite en 4ème .Pllie) ;Nous ~es au 23 juin, à !a tombée vinces des Alpes. 

• 

• 
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f 
grbnde21, car nous avons cté obligée de c .4 La vieille du jour qu'une invasion t 

prendTe des mesures très .évère1. pourrait êtTe tentée conltc l'Angletene. , 

1 l:.n ce qlli ccncern" .Io. pu11ance de à la veille de la bataille que nous de-
' leurs Cil.nons ou leur faculté de ce mou- 1,'l'O:lS kivrer pouT notre pays na.tal, le pre- 1 
voi:-, atlCun des navires britanniques n'a !mie?" min·istr.c diéiirc r•ppeler à ceux qui 

Le Journal 
L'Aiglon 

de 
1li.A BOURS~ 

A.nka.ra 4 .1 uillet 1940 
(Sutte de la zère pal•) raient acceptée sana que nous eussions élo atlecté par le viC>lent lir. La Jil.oLte ~ccuP""t une position de haule rcspon- (Suite de la. 3ème p&&e) 

ment smvant dont je donnerai lecLure. ressenti la nécessité d'employer la for .ca\ienne e•l re•tée prudemmenc à 1 ècall s.b11ité qu'ils doivent oe pfnélter de leur Voici un journal de voy<>li:e dalé d' 
Les trois prnmiers paragra.phes lrai- ce terrible d'une escadre britannique de du oheirUn. 1\ous prendrvn• les mesures devo.it t!e maintenir autour d'eux un ea- aoûL 1823. Il moncre c.ombôen Jron a esl 

{I t ' '" 

tent deti questions de l'umistice dont bataille. né~<--.ires po~r ma.inlcntr notre ma1mse gie, trrompé en acOWlallt e prince d'avoir 

l"ai moi-même parlé. '1 Une telle escadre de bataille amiva. ~n !Vlédilerranée. li . 

(Ergani) 

(HEQUES 
c La Royal Air Force esl en ex.ce ent manqué de cœur, a::rt.ouL en ce Q'lll con-

L'UL TIMATUM ANGLAIS ,devant Oran.! Cette esc~~e :Ut co~·, Une giande_parlie de 11~ ll"''e faan· ét.,.l et a .. tteinl le plus haut degrô de c.etne """'rapports avec sa mère, Qu"ique 

Le qua.tl1·em· e "'""graphe commence mandée par e VICe-a.Dlll'a• mmerv - '"""' esl tomlée entre nos ma:ns, ou bien L . d li ' , d' li l d 1 1 . Loa4.reii 
New-York 
Pe.r'J 
ltli.lu 
Gen6n 
.Amaterdan 
Bertill 
BTUiell<• 

•:•t;,;,". , .- .~, rnµt~ 

1 Ster 
100 Oil'.. • 
100 r, ca 

~ 21 
1 ;l9 ...... 

r--- ~ • pui.wance. a rod.nne e &"JCrre a e1nan- sepai:re e c souven pen .in p ua1eu.rs 
. .· - le. un officier qui s'est distingue récmn· ii. elé tn.is~ hor.i a 'action, nous l'avons f 'bl I' , ff alllJôl • 1 diri t 1,. ti d 100 cle n'a jamai• élé aueoi .. , •, armee ....,..ées, li lui avait gardé une a ecuon 

c Il nous est impossible, à nous quj 1 meot en - gean evacua on e . e,upéchée d" é'ire hvrél! à l'Allenaa&:nc. britannique, en Angleterre, n'a ·an,aia été très vive. f\1.a.is, aomme toute, les papien 
:.•·o"" ;.,..,,u'à présent VOti camarades, OOO l!'rança1S de Dunk.erque~ _ d Qu~1qu.es autres navires frdnçd1s 90n~ au t t 1 
~w ·~ ,....,., . . j L'amiral Sommerville düiposait ~ . 'b ni bl . aussi puîss.tnte que mam enan · dont noUs nOUll occupons ne révè ent 
de permettre que vos beaux navires1 . t •~'Il"'· ou• sommC<J ine <a a cmenl re- d la perso---"té du nnnce. 

100 81:1 

100 r.~ 
100 riorlzla li •nn nav1·re de bataille d'un croiseur e c Le --mi-r mlnialrc s'altcn GUC :llW:iJJI r---'-·- l o' de l'ennemi a e- ·~ ' solu• à lai lout ce n.ri est possible r•~ ~ l.<>mocn au pouv ir 1 f .11 d d l r• ~ S M · t' 

, . -" N "" somm~ dcter rl'une puissante lotti e e es royers. 1 • h d b · tous l•cs servi:eurs de a aJee e qui oc- COMMENT LE DUC JUQEAIT manu ou ltiSWen. o~ ...-... - 1 . è , t 
1 

p.:JUy es empec et e corn er aux 1nd1ns !' 
mm à combattre jusqu'au bout et si ll . LeH pourparlers co~tinu ren. ~uàte1· a tles A•1"1llands (appla.11d1ssements). cui>ent de bauts postes, clonn•nt exem- SON PERE 

100 Reicluimuil 
, , .r, ;.l.,,..:V'l:.711 O.li:JI"• 

li !I ·7~ 
1.tib 

1 :l H•I 

J,)(I iJ ... ~l"J; "N 

11-0 !.A ... -..; 

-1 Journée et nous espenorui JUsqU a- , p}e de la fermeté e( de la résolution. ns nous gagnons. comme nous e croyo~, 1 d.ti . t a 1\v~c confiance, je .<aulse •u 1 •arlenlent Â.th.6nè$ 
nous n'oublierons jama:is que la France près-midi que nos dcon 1 onst'" tser:iicn Je droit de juger notr•, •cl•on (vifs ap- doivent emp~cher que ceux qui se trou· L'ombre de son père y pu-• pourtant. Sot. 
fut notre 'alliée, que nos intérêts sont:acceptées sa.us que u sang u repan- pla.u.diss<ment.). Ce droit, je le lu .. se à v~nt sous }e,,,n 1ttdre1, exprimenl dœ Panni ses e.xer~ de ely1e de 11!24, on'~ 

· t J'All du n.ninior 9 ch~C'OUS\les trouve un ordire dlu jc.;ur et wne harangue V _. _ 
100 1:-... • 
100 Zloti. 
100 p~ 

identiques aux siens e que e1na.

1 
· . ,_ Ja nation je le J:ti:ise aux l:..ta i,~.Un1s dU ...... 1 

• t a.raov .. 
. Toutefois, obé1sant sans doute a.ui.. ' • d'A:nnibaj en qui eo r.,,flètent le ton e "'··-'- ~4 • 6;,7:i 

gne est notre ennenu co=un. __, di tés par les Alleman•. de Wi'es monde à l'histoire. • Ils ne de·1r•ienl p11s héaiter à dénon d .,.....,.i-t • 
1 oiures c ws 1 l'accent de la fameuse proclamation e 11 .• :~:0 100 i.i. Nous déclarons so ennellement que 1 • . 1 en, ou si nécesodoÎTe, à révoq·uer tout o - BIJC&l'e9t u 

r rto la . t . baden, où siege la comnW;sion franco· UN APPEL A L'IRLANDE Bonapa·rte à la veille Je .la cawpagne 'l "Î~ 
lOll DlnaT\' s. nous rempo ns vie OU'e, nous, , . . 1 • !icier ou tout fonctionnaire, qui exerce· Bolg:rwdo . ·"" 

la. d t 1 t . to ' allemande d arrrust1ce, l a.m.n·.Ll Iran - M 1· l 1 · 1 .,. d 1· v . 1, n d 1 d'Italie. ~, 1,117;1 
100 y...., t· ta.urel"Ons gran eur e e en l 11·' a n enan • Je par ~r c .i c:n 41 - !;.il une inf1uence déprimante el ont a Yokohama ,J_,i.1 

1 l F'-- lçais refiliia de se soumettre à nos con- médiat. \fous devons uaturdlement nuu• , 1 Plus émouva.nte enc.,re est la biogra- S!.l~I~ 
100 Com. 8. ' e a 1."'èU.1.Ce. d . . d conveisalion lt.Ul'ail pour but ue Tépant re StDclth.olm 

J)a;n.s Ce but, il faut que nous fas.;.ÏODS itiOllS et :wnonça. son inten~on e COlll atl~nure à étr< altaqué, OU rrcn1c .t •ou 1 alanne el le déc<>UT4gemenl. phie de Schwarzenberg é<:ri.lo, 1ur j:>rdre, ""'""'"""""'=""-"-"'-""'~""'="°"~~'!!" 
le nécessaire pour que les meilleuralhattre. L amiral Sommel"Vlllc reçut !l.Olrt: pAys env~bî. ' uus t&.1.son;1 :oue lea par le prinr.f', à quinze an•. Schwarzcn· 

. d la. "-tte fran ,· .. nt l'ordre de rem.plir sa mission avant que . 1 t l 1 . Ce n'est qu~ s'i(., ag1ss<nl ainsi, qu'ils berg, ,.u1· avait fait cam.pag~• contre la La preese turque 
de ce malin. 

na.va.re:; e J..JA.1 ça.ise ne 80 'IO" • _ prepa1a i :s qw. son en no re pou\.OJr ... 
. 'ad la nuit tombât. •'"ront d ianes de.s hc..n\n1t:a ..-,."i conlb.tt. R l · ' l é' " b d · pas cmployes contre nous par l ver-

1 

pour repousSfr l•s assauls qu" notre en- • - évo ution, avlll "" am ••sa eur a 
A 7 58 l f 1 . . . . ·1 dans les ai1s, sur mer el sur terre, p · l'E · fu' • · 1 d sa.ire commun. 1 . , il 01.tvrit e eu sur a puis- nt.m1 po\!I'ta1t hvrPT, soit a la Grande-Hre" t-n e aTis scus nlpwe. \. genera es ar· 

5 Dan 
sante flotte frann»ise, protégé'e de plus · 111 d ( • d 1 CJW ont <léjà renconlré l'ennemi, sans a- mé'9 alliées ~ui envailùrent lia France en h eu-cons -r- .. a~ne M>J.t a r an e app1uu isse- . . . . .., 

Pa~agra.p e · - t sd ces
5 

M •. _ .. ;tpar les batteries de la côte. Il nous an- ) 1 voir ressenti lie senltnient qu ·1• onl .ie 11114 et conLtaignirent Napoléon à sa 
tances Je gouvernemen e a a)""'-" , . . m•nt• · d · d d L t • 

d
• . d . t• 1 'nonça que l'engagement eta1t grave e1.. ! ous les lrl<t.ndais !ldns di~llu<.; t ion de !ufPassis ~ P~tni c vue es quad•é~~ première ahdiratin11. La rédaction du duc 

(Swte .de la 2ème p.ige) d' 
consentir d!JS sacrifices, plutôt que J 
reoo:urir à un instrument asussi !PUI' 
qu'une comérence, elle pourrait ree.011

• 

rir à l'entremise d'un Etal ami. 

m'a onne es mstruc ions pour C c-1 1, , . . d . . martit\les. L .. ac lion que nous avons Ja d 
d 

,_ 'l tt f . u· action dura une draa.ine e n:nnutcs, relig•on ou de parti, du.-enL cumprcndre . . -• _ .. de Re1chsta t esl !orl inlére••anle et té· 
n1an er que .ia .1.' o e rançruse q 1 se . è 1 . d . . 1 pr·se es-• en C'J'~~-mcn\e suF!111anle puur J b 1 · • . 'f l K b ' et . O . pu1s attaqu rent es avions C notre que l lrlende court un danger unnuncnl. • ~ . moigne qu'i conruiîl itn '! eujet t1a1te. 
trouve a .1.1: ers-e • e Ir a mn agJS· 1 . · k 1 1

• d 
1
. 

1 
d 1 Mf"i l.re fin une fois pour toulea d.UX 1nen- 5 

1 d deux alternatives sui v:nsseau porte-aVIons • Ar Roya .. < e sont " es ques iuns au suie c•- . . " ! 1121, pblldimt un Mj~ l ch'· 
i;e Be on une es - A 19 heures 20, Som.mervfüe nous an li 1 d • 1 •o~ges et aux bru•I•, qu~ Id propagande ~·~ue rien de son âme et de ses sen li-t quP. es nous nou.s son1n1t"1 a1t1o une 1 ee , .-·-.-.... . 
van es : nonça. qu'un croiseur de bataille de la. 1 1 ai!emande a. répa'nd•J.S av ·•c i.nt de zcle ment; profonds mais n'e..t-il ""'" dou-

1 l 
. \ c a.1TC. .. l:",_, 

1.- Appareil er avec nou:; e conti· classe • Strasbourg • avwt été endom· , .__ 1 • 1 aux E.t.>ls-Unis et aulre par' ces men- loureux et choquant de l'entendre mr-

1 
1 vcs }Yépélrati s. nuus: preoccupen t'"-... 

nuer la lutte pour remporter a ma"'é et s'était échoué. Un croiseur de d . .. l ' son~•• el ce• bruits répa.ndua par la <m- Ier du «coew· imJJJtoyablc• de l'empe-. · 1 Ali . b coi tammenl u matin JUtqu ,\ .i nu tl . ,. 
VICtoire contre es emand.; cl bataille de la classe • Bretagne > e.Vllil J' "-· . • 1 c;uième <olonne que vous avez vous-me· 

tali 
i · AOllC9"t u, appe1 a t..>..ia es !IUJe ts de ... reur .. · 

le:; l eru;, été coulé, un autre de la. mt:me clw;se . ,,_. , • Il . . l 1 me• entend~ ici en Angl<'lerre. Ces men- SON CONFIDENT 

EN A TIENDANT LE REMANIE , 
MENT DE LA CARTE DES 

2 . . • ..,_ dre da.n l """" ........ · . ~ 1TLftJl'Sle, a r.os a 1c~. a JUI nos arn1s • d ' = ren s un por v,1-,ni- endommagé sérieusement, deux cootre- . . d d •
1

. d ]' \ ! songes el .:es brutts ••ent que nouo au-
. . · i , . . . ~unceres e.!J eux co es e . tlanll · ue, . . , • . 

qui! sous notre contro e el &.\eC torp1Ueurs franÇals et le porte-hydra- 1 riM• l'mtem1on d entrer en negoctatton 
• · ré<l ·t ie leur demande de noue accorJer Loute . 

un equkpage w qw. se1-a. rapa· vions « Co1runandant Teste :. avaient à- • . . ~ av.te le~ gouvernements allen1ad et 1ta4 

· • 1 1 't . ··bl · . . . • dtC"e qu1 esl en leur pouv.J1r. f:.n ple1 ~ 1 . trie e P us V1 e poo:;i e, apres le coules ou bien faisaient eau. . . hen. L'action des plus lernbl~s. deo plu• 
· • Angl t 1 . . . ne: coopero.bon avec nOi Donuntons, nous • . , . son arr1vee en e erre. Pendant que ce trJSte co11tbal était . . _ · graves que nmis avor.• ele obltgcs de 

S . te e d · . • . . ITetv,..rsons llne splend1dt:> per1odc exl : e - J ,. . 
1 vous accep z un e ces livre, ~'autre cro.tseur de bataille, le . prendre, dément eompretemenl cc~ bruits 

deux conditions nous vous ren· St b · · . ( memen l dangereuse, rr,a1s noua 1omn1t·s · ' . ras ourg >. a mo:uu; que ce ne ut . • . i n1ensongers. 
cirons vos navires à la fin de la le Dunkerque " ma;noeuvra avec une ;:ilemo d espOl.f, un espoir splendide, alors . ' 

. . . •. que Lou tes les ver los de nolre race sont 1 Non, mes5J.CUTll. Noua ne songeons 
guerre ou nous \'OUS compense- habilite remarquable pour s echapper Il l . 

1 
~ · oc'allon Nou• 

ri.Ons les pertes que VO" nav1'ras • ·1a.n mie..f"s à t'épr~uve. nu erncn a en rf"t n neg t • 
~ • du port et se ça. avec courage pour ull 1 • 1 ire la pai~ 

i::;ubiriaient. 0 ,. songeons n emen a a · · 
a.tte111dre le port de Toulon ou bien quel UN MESSAGE AUX Dl RIGEANTS . N · tr ·1e la 

3 S. ·dér b.1 :~ · ou• pourslJl\''l'On8 J>u con a1 .- t vous vous coilSI ez o ,...ei. que port de l'Afrique du nord où il au- S · 
de stipuler que vo. navire,; ne rait été sous le contrôle des Allemands A N Q L A 1 1 <tuerre avec une extrême vigueur. par 
soient ,...,Q employés contre 16" Al- · M. C'ch\orchill a d~nné emuile lcc1u1e loos le• moyens qui sont à =.Ire di•po · ...- ~ selon les termes de l'armistice que le 
!emands ou les Italiens pour que gouvernement" de Bordeaux avait si _ ..\., m~.age qu'i~ a envoyé à ~eu:< c,ui oc- , •1tion. juqu'à ce que 1"'1 buis 1ustes pour 
les clauses de l'armistice ne gné. Peut-être l'équipage et le comman rni>ed l!nr porilion de h•ute r .. pon"<•· 1 lesquels.~°";" '."'.mmes en~ en g~erie, 
,;oient violées, envoyez-les a.lors da.nt du Dunkerque ~. ou • Stras • bil.ité Ce O'••••g~ dit : au-mnt c·e reirhses à tout point de 'ue. 
avec un équipage dans quelque boura; ., ne savaient-4Js pa" qu'ils cou­
port fmnçais des Indes occidcnta- raient pour .se jeter dans les bras des 
les, par exemple U,!1 port de la Allemands. 
Martinique où ils seront désar- Le navire a. été poursuivi par les a.­
més à notre satisfaction, ou bien vions de fa flotte et frappé par au moins 
vous pourriez confier peut-êtré l'un des torpilleun;. Mais il se peut que 
vos navires aux Etats-Unis où ils quelque autre bateau français l'ait re 
resteraient en sécurité jusqu'à la. joint d'Alger pendant la nuit. En effet, 
fin de la guerre. Les équLpages d'Alger les bateaux pouvaient facile -
seront rapatriés. ment le rejoindre et tous ensemble ga . 

Paragraphe 6. - Si vous refusez ce,; gncr Toulon a'l'3llt que nous puissions 
offre.; généreuses, je devrai, à mon les en empêcher. Le • Dunkerque » est 
pro.fond regret, vous demander de cou- hors d'état de .servir et cela pow· plu­
ler vos navires en l'espace de six heu- sieur!! mois. Les vaiss<!aux frança;s, 

res. c'est tellement naturel que c'e.;t mutile 
l:'a""'!:l;,.Phe 7. - A_u cas où aucun . que je le dise, se sont ba.ttus, bien que 

dc-s" conditions mentionnées ci-dei;sus leur cause ne fut pas naturelle, avec le 
ne seraient remplies, j'ai des ordres du courage pour lequel la. flotte française 
gouvernement de Sa Majesté de faire est célèbre. L'amiral Gensoul et ses of­
usage de toute force qui .serait néces- fiders se sont conduita a.dmirablement, 
saire pour empêcher vos navires d~ eux qui avaient à obéir aux ordres de 
tomber aux mains de l'Allemagne ou leur gouvernement, dictés par les Alle-
.Je l'Italie. mands. 

le prioce lérr.oignait dès son ,.nfance 
d 1une préd.il1'!1Clion el d'tme cor·1préhen-

siot1 pa.rtiaul6.ères pour loul ce qtJi élait 

BALKANS. ,. 
1 1'" 'l. 'udlr ''ull <toulhnHt ,,ut· ,... ~ 

'ant"~ dr I' \" .. n'ont iuu·un 1111riT' 

\tolr ltt jCllrrf'. dn.1t" If'.; H;1lkUll'"· 

li faut croire que, tant que 'linflueJ\: 
ce allemande sera opéronte 5111' la aoJ\. 

·qu' grie et la Bu.lga.rie, la carte ba[kaJl1 . , 
d' • .re­

oon père so"s l'a"Pecl d'une vidime de ne sera soumise à l'étude que a.": . 
la !"'••ion guerri~. les résultats pouvant intervenir à 1"' 

En juin 1830, le duc de Reichstadt !01 sue de la lutte anglo-gemia.nique. u· 
'Tencontre à Graz, de cellii q~i devait vn peut, toutefois, songer à une !11' 

militaire. Tout en ne comprimant pa.s ces 

dispositions on clhe-rchi:tîl à lui tnonlrer 

"·el êllie son seul 'onfident el ami véritable, tre puissance capable de noudr e , 
Pr/okesch d'Osten. Les noie !,i· a lais- tuellement. cet'taines aspirations d; 
sé,.. ce demin montrent la La maturilo les Balkans. On peut. envisager la ..,Ji• 

d'esprit du fi,\s d• !'Aigle et combien aus- babilité de voir intervenir dans l'.l l"'"i;.' 
si la gloire de son père l'agita:!. On 1 .. tique de n'importe laquel-le des nati

0
"' 

devine vou.! à l'incertilil<le, al tiré par les balkaniques, un décalage vers cette l'"1t 
grands rôles, mais devinant bi~o qu'ils sance. Une telle situation i;igniflef'l 
ne ,,..-ont pas pour lui. 1la sort.â.e des :!J>Llkans de sous Je. cotlel' 
UNE TRISTE FIN 1tr-ôle aJ:lema:nd, ce qui aboutira.it. el 

j · 1 F d .1 .1 • définitive, à une g:uen e violente - e ;~nonce a .a ranct. 1 -1 · a 

! ' k h ( 'I ' I 't) . . meurt.ci.ère. .., ·ro esc J y av.ai .songe · JC ne puis . . . • 
11 

.... c g:l. 
d . . . . , Ma:is ceux qw CO?Uilderent l'a ...., Jl 

everu.: un avt"nfiuniey n1 J.e tterv1teur des . . • trvr 
a,_ 0 •1 . 1 • , •1 Q nem.le des Balkans ne Cl"Oicnt paS _ 01e 
1.r.iOCTaux.. 1 es"!rnru a ver~ e ue , , ual'té · ~u~ 

, a cette event 1 . La. Hongne, ~ t 
p•ruite>-vocs, qu atlendez-vt:>u.• do mon l B .. J~ . • ti'èreJlleJ\ 

· j' - · · 1 p 1 d a ......,ane se sont trouvee en ,. 
av<.rur a1mer~1 tirer a o ogne u lad té. . ,_ h"~ d'inf1 de J'r _._ . ap es a ..,. sp "'"' Hence 
cnaos, la r~consltluer et la prendre 1 • L dit I t 

. xe qui eur pour e mon1en 
pour mol... A:. d 

- :tten ez ! i;ti On --~ ce qu'" en fui d. - r·v-· h """' " ' c-- e ~. Dès lors, il s'ensuit que, pour l' e . 
L'Aigl.qn mo1Jrut en pl,-ine jeu~~ssc, 3.· ~ 

. . . la paix des Balkans ne sera pas . 1; ~I S'U'b~ JU"Qll a" bout 1" eorl que son blée dans les conditions que je ,,ei 
pere avait tanf redoubé pour lui. c J'ai- d' · · . enumerer. 
mera1s rnJ.cux, a' ail-H clit. ~·oir mon ffi..k.11 -· (') é<:orché vif que cle le voir élevé à Vien-, LA RAD IO FRAN ÇAISE REP Rf;: , 

ne 
1 

> 1 DRA SES EMISSIONS dl 
L'Histoire Berlin, 5 A.A. - La commission r~· 

UN ACCORD---<>--- l'armistice discuta le problème de la tif'' 
dio française. La commission aile"'d.JL! 

GERMANO-NORVEGIEN e de décida de permettre la reprt5 . oirB 

LA BATAILLE. DOULOUREUX BILAN 
Oslo, 5 A.A. - La Norvège conclut un émissions radiophoniques en territ el't 

La flotte allemande en mer du Nord - Des vigies scrutent l'ho- accord avec le Reich pur lequel toute la sous la responsabilité du gouverne"'.,,. 
Nou~ a.vionti espé1é qu une des aller- .1e crain• que lei perle1 de vies parmi production de poisson en boîtes serr 118111• 
. rizon de leur regard aigu français, sans aucune censure a 

nativea. sue nous vous avions posées se •e• Français ~t dans le port n'ai"" ~ été expoatée en Allemagne. 
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• F~:r 11.1.1'.TtJ'\' 'P c H• Y(lr.11 • Ne ~l ! 
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L ' INCONNU 
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CA S TEL-PIC 
(LE .!VlYSrrÉ.RIEUX INCONNU) 

-. 
Par MAX DU VEUZIT 

• • • • . • • • • • . 
• . 
• . • • 
• !•··············· · ············· · ···· ·· ·· ······ ·· ·· ·· ~ 

Et toute la <·olonie dylva- tielgie de ses noires tourelles me prend 
nicnn~ e~t reçue chez elle plus souvent qu'on ne pourra.lt le croi· 
et mes comp.lltri.otes >K>nt bien re. 
empressés a.uprèo, de la petite dépaysée 
que je suis. (!:'est à qui me parlera de Parfois. aux moments les plus agréa-

bles, alors que tout me sourit et m'cn­
notre chère Dyh"ail.ie, ce qui me ravit. 

Alors, quand, en pleine gaieté, la quelle autre personne. les ou jeunes gens gens, sont déjà poorincorrection : j'ai écrit à M. Ohor- pié-
pensée amère coupe Je sourire, je res- Pourquoi s'obstine-t-elle à ne pa.1 moi des iantis ! Une larme a.u coin de !'oeil, u11 ...... 

1 ·~u· 
sens au fond de mon être intime com- e nommer ? Un nom, un scU!l nom revient sans chant petit sourire aux lèvres, J . 

11
e:· 

me w1 heurt trap vif sur une plaie Elst-ll toujours !à-bas'? .Etadt-ce dooc cesse sous ma plume. Elt je ne m'in - cé ces i:gnes mi-émues, mi-iro1JlCJ j(iL 
douloureuse, et ma g01igc se serre sous vrai qu'il eût d'importants souci!! de quiète que d'un être : celui qui n'est qui peignent si bien men état d'e•l 
la main de fer d'un sanglot involontai- famille au moment où je suis partie 7 pa.s là et qui, bien certainement, ne actuel : 
re qui voudrait jaillir des lèvres ctlco- Vous voyez, j'en a:ITive à dooter- de pense pa.s même à la fillette qu'il a 
re contractées par le rire. tout, et la certitude que j'avais de son voulu dancer dans ce tourbillon mon - •Cher monsieur Dhor • 

Et n'est-ce par réellement une plaie absence volontaire, le .matin de mon dain. 01e 
. dt! 

saignante que je porte en moi-mê - départ, s'émousse devant le silence sys- Pauvre cerveau humain. toujours en <Ma grand'mère ·ayant oublie, iJl; 
me ? Si loin du loyer aimé, le nom tématique de mon aïeule à son sujet. éveil et qui f001ge lui•même ses tour - donner de vos nouvelles, je me déC 
de Castel-Pic n'est-il pas aussi syno - ments ! Qu'ai-je besoin de m'occuper en venir prendre moi-même. . ,el 
nyme de eeux qui !'ha.bitent ? Et en- Je remarque que la baronne ne me de choses et de gens qu'il serait si bon • Etes-vous toujours à CasteJ-P1c. i>!1 

tre tous ceux-ci, n'y en a-t-il pas un parle pas davantage de M. Dhor. N'est- d'oublier ! 1'!s affaires import.antes qui ,,~, r<· 
dont le souvenir fait plus violemment ce pas elle, cepenrlant, qui l'avait adres- Mai~. mystère incornpréhensible à ont éloigné. le matin de mon de?'&' 
sursauter mon âme d'angoisse et de sé à gra.nd'mère ? m'<I raison, jama.L~ je n'ai tant pensé, vous ont-elles pe11111is d'y demeurer 
désespérance ? . . On me l'avait dit, du moins. malgré moi, à M. Dhor que depuis que core quelque temps ? . 9uii 

Vous pouvez m'éloigner monsieur Maintenant, je songe que ce n'était je ne le vois plus et que pel'SOnne ne cJ'étais bien attristée, qua:nd le r JI 
Dbor. Vous pourrez ne plus être là, à peut-être qu'un pr>étexte pour nos gens m'm parle. partie, de ne pas être rassurée 511 r~ 
mon retour ! Derrière vous, il y aura comme pour moi-même ... un préle1<te gravité des mauviaises nouvell<.>S f.;,~ 

J'e5 • toujours une ruine : ma belle insou - semblable à l'autre : les leçons de Jan- Cet absolu silence au sujet de notre çues par vous dans la. nuit. ll(' 
ciance de jadis est morte à jamais ! .. gues étrangères que ce monsieur ve- ancién hôte me tracassait trop. gue vous aurez réussi à tout arr3<fllc ' 

chante réellement, '.a pen.sée du toit fa-
on s'en do~lte .: en n;,~~e temps.'lrchal - milial traverse en éclair mon cerveau Grand'mère m'a écrit encore hier, et 
cun e. pre a me e connru e ej _ . ~ J 
bœ t' d 1 .ta! f . . saru; que nen d'autre que la smceritê toujours elle me parle de chacun, sauf e relis tout ce que j'ai écrit sur ce 

nait me donner ! Je n'aime pas le système, et l'affec- et que, aussitôt après mon é1°''Ji,;.":· 
tation de grand'mère à ne pas même ment, vos gros soucis se seront 
le nommer dans ses lettres était pour pés comme par enchantement ! . rel 

u es e a. C3;P: .~ ran~se, ce qUJ de mon éclat de rire trop joyeux sem- de M. Dhor. cahier, depuis trois semaines que je 
flatte ma cunos1té d etrangere. Bref, JC bl · f 't -t tt . . - su

1
•
8 

à p • ..;... 
è 

. d pl . . li e avoir a1 nai re ce e remm1scen- Dans mes réponses, j'ai soin, pour- ~~ 
m ne une vte e llli!lr a; nu e autre ·u ce. tant, de m'infol'IIler de tous. des ser- Des fêtes, des plaisirs que j'ai éprou-
pare1 e. ' 

J'ai comme la super.rtition de m011 viteurs comme des maîtrês ; affecta.nt, vés, il n'y a rien de relaté, et parmi 
1'.'t cependant, malgré l'émerveille -

m nt de celte existence féerique, je n'ou 
blie pas mon vieux Castel-Pic, et la. nos-

joies .. la crainte qu'elles ne me portent pour tmieux .t11anquilliser mon afeule, toutes les personnes à qui •la baronne 
malheur. C'est peut-être qu'elles son~ de ne point pa.raîtTe plus intéressée au m'a presentée, Œl n'y en a aucune de 
bien facticea ! sujet de notre hôte que de n'importe citée. Com?ien, cependant, jeunes fil-

moi un vr.ai supplice auquel mon ima-j (A~ 
gination inquète ne pouvait résister 
bien longtemps. 

Puisque personne ne me donnait de 
ses nouvelles, je lui en ai demandé à 
lui-même ! 

Oui, hier, j'ai commis cette grosse 
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